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FOUS
Il y a  en ce monde des assassins! *
II y a  des fous aussi.
Liebknecht fut traité de fou parce qu’il 

dénonçait la guerre, le parti m ilitaire a lle­
mand, les criminelles menées de la  cama- 
rilla  et des diplom ates, parce, qu’il leur d i­
sait : Vous êtes responsables du sang qui 
coule! Il n ’y a qu’un fou pour dire cela à' 
« ses » concitoyens, à «son» gouvernement.

Jaurès, pour les nationalistes, é ta it un fou 
parce qu’il disait à  «son» gouvernem ent que 
l'esprit de conquête l ’anim ant dans ses cam ­
pagnes coloniales devait conduire à la guer­
re  européenne. Le «Journal de Genève «lais­
sait, l ’autre jour, apparaître avec une gé­
néreuse condescendance que cette disposi­
tion particulière de Jaurès de trouver des 
to rts  à la  France touchait à l ’idée fixe.

I l n ’y a qu’un fou qui puisse trouver «Son» 
gouvernem ent dangereux quand ce gouver­
nem ent est celui de la France'.

Hum bert-D roz qui paie de la  prison sa: 
fidélité à un idéal pacifique ne fut-il pas sus­
pecté de folie par un  de,s grands patriotes 
éclairés et sages de notre, pays?

Comment, ne pas se laisser incorporer 
dans une armée, ne pas vouloir porter une 
arm e e t en apprendre le m aniement et se 
jréclanær par dessus le m arché du précepte 
évangélique: «Tu ne tueras pas», mais c ’est 
fou, fou à lier!

E t  voici qu’Adler aussi est un fou. E c ri­
vain de talent, savant distingué, le m alheu­
reux  s'enferm e dans une «M aison du Peu­
ple » e t se préoccupe de coopération, de syn­
dicat, de propagande socialiste, d’organisa­
tion ouvrière, c ’est un fou, certainement.

Puis voici qu’arrive la guerre. La tempête 
'couche sur le sol les: vétérans du socialisme 
qui prostituent leurs principes; et leur, idéal 
en sanctionnant l ’union sacrée. Adler, lui, 
qu ’une vie toute intérieure, qu’un dévoue­
m ent sans lim ite ont sauvegardé, çésiste. 
C ’est un fou, c’est certain.

F ritz Adler, en sa fidélité, se heurta  à 
son père. Il le vénérait cependant. Mais ce­
lui qui n ’aime pas la liberté plus que son 
père et sa m ère n ’est pas digne de la servir. 
Il le sait e t piétine sur ses sentim ents pour 
ne point trah ir la  grande cause ouvrière. 
C ’est un  fou, un fou dangereux.

Il a une femme, i l 'a  trois enfants. Il les 
aim e de tout son cœur. La lutte le eépare 
d ’eux et l ’environne de dangers. Il aurait pu 
te s te r  en Suisse e t y vivre tranquille, se con­
tentant de lu tter a rec  la plume. Non, il 
court au devant du danger. C ’est dans «son » 
pays qu’il veut lu tter e t affronter les difficul­
tés.

Quel fou que cet homme!
Enfin, s e n ta it  la cuirasse de la réaction 

s ’appesantir tous les jours plus lourde sur le 
peuple, com prenant qu’il ne reste à celui-ci 
aucun moyen pour se débarrasser, il fait 
comme W inkelried, il se sacrifie pour ten­
ter une trouée par où peut-être on pourra 
b riser l ’autocratism e.

C ’est un  fou, un fou à' lier!
Seuls ne sont point fous, mais passent pour 

de hautes consciences ceux qui ont voulu 
la  guerre, ceux qui dirigent la guerre, ceux 
qui se cabrent contre toute proposition de 
paix, ceux qui parlent de liberté e t de droit 
tout en ayant les m ains pleines de sang et 
tou t en forgeant les chaînes de l ’absolutisme.

Les Barrés, les Barthou, les Briand, pour 
les francophiles sont de grands sages et 
Loyson, le détracteur de Rolland et une 
des étoiles du ciel patriotique, sont des êtres 
supérieurs e t bien équilibrés pour les fran ­
cophiles. Le Kaiser, Bethmann, Hellferich, 
Reventlow, H indenbourg, Bülow, sont des 
astres aux yeux des germanophiles.

N ’allez pas dire que ce sont des fous in­
capab les de com prendre qu’ils mènent l 'E u ­
rope à sa fin!

Les fous, ce sont Liebknecht, Jaurès, 
Adler! Les fous, c ’est no(us tous qui deman­
dons la paix.

E. -R. G*

sur les bords de la  Tam ise. Rem arquons que 
cette conclusion est intervenue aVant l ’en­
trée en guerre de la Roumanie. Mais ce nou­
vel sllié, pouvant tout au plus raccourcir la 
guerre, de quelques mois, ne saurait, dans 
la  pensée de l’Angleterre, modifier sensible­
m ent les ' conclusions, des. m inistres de la dé­
fense nationale.

Il va de soi que' ceux-ci ont basé leurs 
études sur l ’hypothèse d ’une défaite com­
plète de l ’Austro-Allemagne. »

La durée de la guerre
L Austro-Allemagne serait vaincue en 1918

Du «Démocrate»;
«Nous sommes en mesure d'affirmer nue 

au cours de 1 été dernier, les ministres bri­
tanniques de la défense riationale — guerre 
marine e t  affaires étrangères — ont étudié 
d u n e manière approfondie la question de la 
durée de la guerre. Au commencement de 
juillet, ils étaient arrivés à conclure que le 

joonfiit durerait jusqu’en 1919. Mais, les pre- 
Rniers jours du mois d ’août, il y eut un revi­
rement, et les ministères eh question affir-,

Sèremt que la guerre se terminerait eh 1918. 
eus n’avons pu apprendre la cause de cet­

te volte-face, qui a dû être provoquée par un 
payt Rréas, et qui a qausé une grande joie l

Paris pendant la guerre
L'a présence des; com battants qui se don­

nent du loisir dans les rues de la capitale, 
est devenue si normale que le public n ’a r­
rête son regard  que sur les. uniformes les 
plus ornés de médailles et de croix. La pré­
sence de nom breux mutilés est devenue éga­
lement norm ale depuis longtemps, mais elle 
inspire toujours un sentim ent de profonde 
compassion.

E t pourtant au milieu du spectacle sans; 
cesse renaissant de l ’effort que la défense 
du pays exige et des souffrances qu’il en­
traîne, la vie peut continuer son cours d ’une 
façon presque norm ale. Certes, la ville n ’ou­
blie pas que l ’ennemi se trouve encore à  urje 
centaine de kilomètres de distance et le cou­
vre-feu de 23 heures la plonge dans un si­
lence moyennageiux sans lui arracher une 
protestation. E n revanche, une très grande 
activité règne pendant la journée; elle n 'est 
pas empreinte d ’une gaîté excessive et peut- 
être même à cause de cela la vie parisienne 
donne l ’impression de la réserve la plus élo­
quente, de la plus grande ténacité de résolu­
tion. C ’est une attitude qui découle aussi 
d ’autres menues circonstances et peut-être 
encore de quelque m esure opportune de po­
lice. On ne peut croire, par exemple, com­
bien l ’absence de petits orchestres dans les 
cafés e t les restaurants contribue à créer 
cette impression de réserve. Les uns et les 
au tres regorgent de clients, mais les person­
nes frivoles qui étaient habituées avant la 
guerre à s ’abandonner à la  joie de vivre 
avec accom pagnem ents de violons, sont en 
quelque sorte déconcertées.

La gaîté s ’épanche librement, par contre, 
dans les théâtres de variétés, et n ’est pas en 
opposition avec les sentiments de réserve 
dont nous parlons plus haut, pour une raison 
très simple : les premier^ à y prendre part et 
à s ’am user sont les permissonnaires eux-mê­
mes, m élangés au public. Les aspects co­
miques de la guerre, surtout lorsqu’on abor­
de la question de l ’arrière, ne m anquent cas, 
et toutes les allusions qu’on y fait provo­
quent L’hilarité des acteurs eux mêmes du 
g rand  dram e sanglant. P a r contre, certai­
nes nouveautés comiques, qui affectent de 
faire complètement abstraction des grands 
événements actuels, produisent un certain 
malaise. C ’est l ’impression produite, par une 
comédie récente de Sacha Guitry, «Faisons 
un rêve», qui, en d ’autres temps aurait été 
jugé comme un petit chef-d’œuvre d ’obser­
vation et d ’ironie. Le public, dans des cas 
pareils, a  presque du regret d ’avoir perdu 
quelques heures dans une indifférence abso­
lue aux choses de la guerre.

Les événem ents de Grèce
Le roi a  reçu dans la m atinée, a'u château 

Tatoï, M. Lam bros, présidenc du conseil, 
avec lequel il s ’est entretenu de la situation.

Le com m andant général de la gendarm erie 
a  adressé à tous les bureaux de direction 
de police de l 'E ta t une circulaire leur pré­
cisant les conditions générales du fonction­
nem ent du contrôle exercé par les alliés.

Le com m andant Roques, qui a dans ises 
attributions le commandement général du 
contrôle, étudie en ce (moment lejs règlements 
de la police grecque afin de se m ettre au 
courant des détails du fonctionnem ent du 
service et de faire concorder, au tan t que 
possible, les mesurés à prendre avec les ca­
dres des prescriptions actuellement en vi­
gueur. ,

La presse antivénizéliste s ’évertue à met­
tre en relief les raisons, qui, suivant elle, 
doivent s ’opposer à l ’amoindrissement des 
forces militaires grecques en Thessalie. Ces 
forces sont indispensables, affirme-t-elle 
pour permettre au pouvoir régulier de se dé­
fendre contre un mouvement révolutionnaire.

D ’après des nouvelles reçues de Thessalie 
et d’Epire, ces deux provinces se préparent 
à adhérer au mouvement national. Les jour­
naux antivenizelistes annoncent que la ré­
volte dans ces régions est dirigée contre les 
propriétaires des terres et a pour but l ’ex- 
Propriation forcée du sol, qui des mains des 
grands propriétaires passerait aux paysans, 
lesquels se sont plaints depuis longtemps de 
1 oppression qu’ils ont dû subir. (Cette nou­
velle puisse-t-elle être vraie. — Réd )

Provinces en question adhèrent 
ou\trtem ent au mouvement national le cou-

d A !hè™ » ,*  trouvera p r iv /d edeux des provinces les plus Drosnères du 
rop u m e et de la Sçu,Je région te

Ees réservisté§, qui s'étaient tenus tran ­
quilles depuis leur rencontre avec la  police; 
navale française à Athènes, ont m ontré une 
certaine activité ' dimanche soir. Quelques- 
uns d ’entre eux, en en tran t dans un café du 
centre j]e la ville, s ’acharnèrent sur un por­
tra it de M. Venizelos et le détruisirent. E n ­
suite ils se ruèrent sur le propriétaire du 
café à coups de bâton jet le blessèrent assez 
grièvement.

L E  C A U C H E M A R

Les engins de m ort continuent intensé­
m ent leur œuvre de destruction. C ’est par 
m illiers que tombe journellement sur les' 
champs de bataille l ’élite de la population.

L 'œ uvre entreprise par la diplomatie, avec 
la  collaboration de la  firm e capitaliste se 
consomme à la  honte de la civilisation et de 

' l ’hum anité inconsciente.
Les m illiards produits par le travail du 

prolétariat sont consacrés à son anéantisse­
ment.

Les détenteurs' de capitaux ont duoé les 
travailleurs en leur faisant accroire qu’ils 
avaient intérêt à s ’entregorger, car les ca­
pitalistes sentaient que 'la vague m ontante 
du socialisme et du syndicalisme é ta it l’épée 
de Damoclès prête à les frapper.

Cependant, les "horreurs de la guerre et 
toutes les misères qu’elle engendre, ém eu­
vent le public qui ne cesse de constituer des 
comités de secours aux fins d ’am éliorer la 
situation affreuse des habitants des régions 
dévastées et de venir en aide aux blessés !

Que ne comprend-il, ce bon public, que 
c’est tout le système qui est pourri.

C 'est la société qu’il faut transform er.
Mais en attendant le douloureux cauche­

m ar se poursuit. A. W.
r-------------------- i i m  » < araiM -----------------

ETRANGER
FRANCE

Est-ce un volcan ? — La petite commune de 
Saillans* (Var), est, depuis quelque temps, en 
emoi par un impressionnant et curieux phé­
nomène. Sur un espace de vingt-cinq m è­
tres carrés environ, le sol est devenu telle­
ment brûlant qu’on ne peut plus s ’y aven­
turer sans brûler ses chaussures:. De plus, 
il .s'échappe des fumerolles. Le préfet a en ­
voyé sur les lieux une commission d ’enquête. 
On croit qu'on se trouve en présence d ’un 
volcan.

La conférence générale des caisses d’é­
pargne. — Le bureau de la conférence gé­
nérale des caisses d ’épargne de France 
vient de se réunir à l ’hôtel de la Caisse 
dépargne  de Paris, sous la présidence du 
baron Cerise, président. Le président a fait 
un exposé très clair et très complet des tra ­
vaux et démarches de toute sorte accomplis 
par le bureau de la conférence depuis sa 
réunion d ’octobre 1915. L ’assemblée s ’est 
ensuite occupée de la mobilisation des cais­
siers de caisses d ’épargne, réservistes de la 
territoriale ou auxiliaire . Puis elle a  en­
tendu d ’intéressantes communications deM . 
Couprie sur la participation des caisses d 'é­
pargne aux em prunts nationaux de M. Qué- 
ro sur le placement des bons de !a Défen­
se nationale par les caisses d ’épargne, et 
de M. Rozey, sur la participation éventuel­
le des caisses d ’épargne à la reconstitution 
des régions envahies. Diverses autres ques­
tions relatives au fonctionnement de l ’ins­
titution ont également été examinées. Quel­
ques-unes d ’entre elles seront d ’ailleurs tra i­
tées a la commission supérieure où Jes re­
présentants élus des caisses d ’épargne pour­
ront s’inspirer dans leurs interventions des 
îd tes qui ont été échangées au cours de 
cette réunion.

Les dévaliseurs des gares, — Des inspec­
teurs de la Sûreté surveillaient depuis quel­
ques jours trois individus qui .venaient ins­
taller sur le trottoir de la place. des Fêtes 
dans le quartier d ’Amérique, les m archandi­
ses les plus diverses : chaussures, vêtements, 
lamages, etc., qu’ils cédaient aux passants 
a  des prix fort avantageux. Ils ne tardèrent 
pas a  acquérir la certitude que ces m archan­
dises provenaient de vols commis dans les 
gares.

Une enquête permit de découvrir que les 
trois singuliers vendeurs s’approvisionnaient 
cnez le nommé Gustave Lucas, établi depuis, 
plusieurs années m archand de vins rue St- 
Anastase, dans le quartier du Temple, dans 
la cave et dans l'arrière-boutique duquel on 
trouva pour plus de 15,000 francs de m ar­
chandises dérobées'.

Les trois vendeurs, Du cas et une jeune 
temme, sa compagne, furent arrêtés Vendre­
di dernier. L’instruction de cette affaire a 
en outre, amené jusqu’ici l ’arrestation de 26 
employés des chemins; de fer, dont la plu­
part appartiennent à la compagnie du Nord.

ROUMANIE 
Le parti conservateur — On télégraphie 

de Bucarest alu « Morning Post » que le par­
ti conservateur a tenu vendredi une réunion

en vue d ’examinfer la  situation créée au 
parti par la  m ort de M. Filipesco. Au cours 
de cette réunion, les membrés présents ex­
prim èrent leur confiance en M. Take Jones- 
co, comme nouveau chef du groupe. E n  ré ­
ponse à ce vote de confiance, M. Jonesco dé­
clara que toutes les. questions de politique 
intérieure doivent rester en suspens pendant 
tout le temps que durera la  guerre et que les' 
hommes de tous les; partis doivent s ’unir en 
.vue d’un objet commun, c’est-à-dire de la 
victoire.

ALLEMAGNE
Le problème alimentaire. — La confé­

rence du secrétaire d ’E ta t Hellferich avec 
les représentants des E ta ts de l ’Allemagne 
au sujet de la question de l ’alimenta,tion po­
pulaire s ’est occupée des exigences militai­
res et des ouvriers de gros travaux pour 
trouver les moyens; de leur donner êQ Suf­
fisance de la graisse et du lait.

La conférence a recherché le mode pos­
sible pour assurer les mesures de lim itation 
de l ’alimentation populaire dans tout l ’em­
pire.

On sait qu’un des' points qui opposent le 
plus les E ta ts du Sud et la Prusse est l ’in­
terdiction d ’exporcation promulguée par les 
E ta ts  particuliers et qui constitue un obs­
tacle à l ’égale répartition des vivres dans 
l ’empire, solution à laquelle tend de tous 
ses efforts l ’office impérial de ravitaillement. 
Ces interdictions ont été examinées avec le 
plus grand soin, mais il a été impossible de 
les supprim er complètement. D u moins les 
gouvernements des E tats particuliers ont op­
posé jusqu’ici une vive résistance aux de­
mandes de l ’office central.

M. von Batoki va procéder à’ uh' inventai­
re général des produits alimentaires exis­
tants, de manière à dresser un  plan écono­
mique définitif.

Le directeur de l ’office de ravitaillement 
espère être en possession de cet inventaire 
au milieu de novembre.

E n attendant, le Conseil fédéral a édicté 
quelques m esurés nouvelles. Il a  réglemen-, 
té le commerce du fromage pour empêcher 
que les paysans ne soit tentés d ’employer 
le lait à  engraisser leurs; porcs. Les prix 
du from age ont été un peu élevés. Les prix 
maxima sont fixés non seulement pour la 
vente pour les fabriques, mais aussi pour 
la venie en gros et la vente au détail. Pour 
assurer une meilleure répartition du from a­
ge, on interdit aux fabricants de faire des 
expéditions directes aux consommateurs. Si 
les mesures prises se révèlent insuffisantes, 
on se déciderait à rationner la consomma­
tion. {

’AUTRICHE-HONGRIE
Au ministère. — La m ort tragique du

comte S turgkh laisse vacante la présidence 
du conseil autrichien. Le ministère entier a 
démissionné ,dit-on, mais l ’empereur a ré­
servé sa décision. Les causes du meurtre 
sont multiples. Le comte Stnrgkh est, avant 
tout, victime du mécontentement populaire. 
Mais si le défunt avait contre lui les natio­
nalités et avait accru cette hostilité en s’op­
posant à la convocation du Parlement, sa 
disparition n ’afflige pas les Allemands. 
Ceux-ci demandent un président du conseil 
soumis aux ordres de Berlin et qui prati­
querait la  politique et les méthodes, prus­
siennes dans la m onarchie «pour mettre 
d ’accord les nationalités». Berlin voudrait 
voir à  Vienne un autre Tisza qui compléte­
rait sa main-mise sur l ’empire des H abs­
bourg. La faiblesse de François-Joseph cé­
dera-t-elle une fois de plus à la  pression du 
kaiser. Nous ne tarderons pas à le savoir 
par le choix qu’il fera.

Le successeur de Sturgkh, — Le fait qu'on
parle comme successeur de Sturgkh du prin­
ce die Hohenlobe, ancien statthalter de 
Tries te, paraît très curieux.

Au mois de mai, ce dernier avait pronon­
ce aux fêtes de Salzbourg, un toast reten­
tissant où il Drésentait le progrès et la civi­
lisation comme «lié au développement des; 
libertés populaires avec une bourgeoisie et 
une classe paysanne consciente d'elle mê- 
me». Ayant derrière lui des déclarations de 
ce genre, il ne pourrait faire autrement, S’il 
était président du conseil en Autriche, que 
de reunir au plus vite le Reichsrat. Reste à! 
savoir s il aurait des, libertés slaves la  mô­
m e conception qu’il avait à  Trieste des li­
bertés italiennes. ..........

Sa désignation n 'est pas certaine. On prê­
t e r a i t  dans les cercles'germ anophiles qufi 
Hohenlobe succédât à  îfw ian  comme m i­
nistre des affaires étrangères de la  double 
m onarchie e t l ’on songe pour rem placer 
b tu rgkh  a un autre m inistre appartenant ce­
lui-là au  cabinet commun de l’Autriche et dte

dép“ “ " S Id e ? f S w œ rb^  ,itU bire dV

Ouvriers l
Fuites une propagande incessant* 

en faveur de votre journal*



NOUVELLES SUISSES
La protection des noyers. — Le Conseil 

fédéral a pris un arrêté interdisant l'aba- 
tage des noyers sur le territoire de la Con­
fédération. Des exceptions ne pourront être 
faites que dans l’intérêt de la défense natio­
nale, ,pour les besoins de notre industrie 
suisse, ainsi que dans le cas oii il serait né­
cessaire d ’abattre des noyers pour la cons­
truction d ’immeubles ou l ’aménagement de 
Boutes. Les contrats de vente passés jus­
qu’ici sont annulés. Les contrevenants seront 
punis d’amendes allant de 200 à 600 fr. par 
mètre cube.

Le drap se fait rare. — L’importation 
du drap d ’habillement étant prohibée un peu 
partout, il en résulte que les stocks s ’épui­
sent et qu’il y a pénurie dans cet article. 
Elle conduit naturellement à une hausse de 
prix dans la confection des: vêtements 
d ’hommes.

L’industrie" suisse de la draperie, qui souf­
fre aussi de cette situation, par suite de la 
rareté des .matières premières et qui, en 
temps de paix, ne pouvait déjà pas suffire 
à fournir les étoffes nécessaires à vêtir la 
population mâle, place encore dans une piosi- 
sition pas enviable du tout nos drapiers et 
les maîtres d ’état qui travaillent dans cette 
branche. Mais fort heureusement, nous n’eei 
sommes pas encore réduits à vaquer à nos 
affaires en costumes d ’Adam; il y a encore 
pas mal de réserves chez les négociants en 
confections.

Les accapareurs. — La « Thurgauer Zei- 
tung» raconte que les acheteurs eh gros par­

co u ren t en automobile la campagne pour 
aller trouver les paysans chez eux. Un de 
ces personnages, circulant en Argovie, of­
frait vingt-cinq francs pour le quintal de 
pomme de terre, pris sur place, alors que le 
prix maximum décrété par le Conseil fédé­
ral est de fr. 17. Ces acheteurs font égale­
ment main basse sur tous les œufs qu’ils 
trouvent et qu’ils paient à prix d ’or. Depuis 
les vendanges, ils font aussi la chasse au 
vin nouveau. Dans une commune d’Argo- 
vie, un paysan était en train de conclure un 
marché à 90 fr. l’hectolitre avec un m ar­
chand, lorsque survint un «concurrent» qui 
offrit sans autre 110 fr. et emporta l’affaire, 
cela va sans dire.

— Selon les journaux de Rorschach, un 
grand fabricant de broderies de la région 
aurait été surpris au moment où il faisait 
passer en contrebande en Allemagne une 
notable quantité de marchandises prohibées, 
entre autres du fil et des tissus. Dans un dé­
pôt que ce personnage avait installé à R or­
schach, on a trouvé des stocks considéra­
bles de café, de riz et de caoutchouc, desti­
nés à prendre le même chemin. La popula­
tion est indignée et demande une sévère pu­
nition pour cet accapareur, dont les. agisse­
ments sont de nature à éveiller la méfiance 
des pays dont nous dépendons pour la four­
niture de certaines denrées alimentaires.

L’impôt fédéral direct. — Le comité di­
recteur des jeunes radicaux suisses, réuni à 
Zurich, a pris position au sujet de la réfor­
me financière fédérale en exprimant son re­
gret unanime de la décision non satisfai­
sante de la conférence d ’hommes de con­
fiance de Lucerne. Il tient ferme au postulat 
d'un impôt fédéral direct pour éviter ies 
contingents en argent des cantons. Il affir­
me la nécessité absolue d’une réforme com­
plète de l'administration fédérale.

Le nouveau casque de nos soldats. — Nos
soldats recevront prochainement le nouveau 
casque. Les essais effectués la semaine der­
nière, à Colombier, ont donné de bons résul­
tats. La nouvelle coiffure ressembla au cas­
que français. Elle a cependant quelques lé­
gères modifications. La teinte grise ne ire 
s'harmonise assez bien avec le nouvel uni­
forme. L ’ancien képi, qui va disparaître, 
était un peu moins lourd que le casque, ir.ais 
les avantages de ce dernier sont incontes­
tables; notamment en cas de guerre, ce sera 
un excellent pao e tcu[r contre ies balles.

11 est probable que le casque ne servira 
que dans les manœuvres et en temps de 
guerre. Comme coiffure ordinaire, nos sol­
dats conser\eront celles qu'ils portent habi­
tuellement avec le nouvel uniforme; quant 
aux officiers, ils recevront probablement une 
casquette.

Perspectives peu réjouissantes. — A l'as­
semblée générale du syndicat suisse d'im ­
portation des denrées alimentaires, qui a 
eu lieu samedi, à Berne, M. Moser, conseil­
ler d'Etat, a fait prévoir que les difficultés 
que rencontre l’importation iraient croissant 
cet hiver, spécialement à cause du manque 
de moyens de transport.

Les pommes de terre allemandes arrivent.
■— Le Département de l'économie publique 
communique que les premiers wagons de 
pommes de terre de provenance allemande 
s<.>nt arrivés et que tout a été mis en œuvre 
pour assurer de nouveaux envois.

A moins de circonstances absolument im­
prévues, d'importantes quantités doivent do­
rénavant arriver journellement en Suisse.

Il ne sera pas possible, néanmoins, de sa­
tisfaire entièrement aux très importantes de­
mandes et les consommateurs devront res­
treindre l ’emploi de cette denrée.

ZURICH. — La population de la ville. — 
La ville de Zurich a atteint le 1er septembre. 
1916 son nombre maximum d’habitants avec 
204.461 personnes. L ’augmentation depuis
1 année passée est constituée exclusivement 
par des Suisses, de telle sorte que Zurich 
compte environ douze mille Suisse de plus 
et douze mille étrangers de moins qu’avant 
le début de la guerre. La population compte 
146,184 Suisses, soit le 71°/o; de 51,277, 
(soit le 29 o/o d'étrangers’.

B ER N E. — La criée du lait. 'A Delémont, 
le lait devient rare à ce point que les famil­
les nombreuses commencent déjà à souffrir 
d'un rationnement qui va atteindre la por­
tion congrue.

Il importe que les autorités compétentes 
se préoccupent de la question et s’efforcent 
de porter remède à cette crise.

— Le consul se fâche. — La «Tribune de 
Genève » apprend de source très sûre que. 
plainte a été déposée, par l’intermédiaire 
de Mc Brüstlein, contre M. Caradja, consul 
général de Grèce à Berne, qui se serait livré 
à  des voies de fait sur un compatriote venu 
lui demander des rense;gnements. M. Ca­
radja oublie qu’il est en Suisse.

LUCERNE. — Comptes de la vlUe. — 
Le Conseil général de la ville de Lucerne 
a  approuvé lundi les comptes de la ville 
pour 1915, qui accusent une recette de 4 (mil­
lions 73,000 fr. et un déficit de 282,000 fr.

— L’explosion fatale. — Le magasin d*3 
munitions N° 6, qui a fait explosion près 
dEbikon, contenait 16,000 grenades à main 
prêtes à l’usage et 30,000 autres non termi­
nées; il s’y trouvait en outre dix caisses 
d’explosifs. Chose surprenante: huit de ces 
caisses sont restées intactes. Le génie s’est 
mis aussitôt à recueillir les grenades non 
éclatées que l ’explosion a dispersées aux 
alentours du magasin. Un bloc de pierre de 
trois quintajux a été projeté à 20 m. ‘le dis­
tance; un autre bloc moins pesant, a été 
retrouvé à 30 m. du, magasin.

SAINT-GALU. — Gros déficit. — Le bud­
get cantonal pour 1917 prévoit un excédent 
de dépenses de 2,002,000 fr. sur un total 
de recettes de 14,473^000 fr. Le Conseil 
d E tat a approuvé la proposition du Conseil 
scolaire tendant à augmenter les pensions de 
retraite aux instituteurs et les seicours à leurs 
veuves et orphelins.

VAUD. — A l’« Educateur ». — Pour des 
raisons de santé, M. François Guex, ancien 
directeur de l ’Ecole normale de Lausanne, 
a donné sa démission de rédacteur en chef 
de l’«Educateur», organe de la Société pé­
dagogique de la Suisse romande, qu'il diri­
geait avec compétence depuis dix-huit ans.

Mort de M. Albert Haller. — On annonce 
de Lausanne la mort, à l’âge de 74 ans, 
de M. Albert de Haller, arrière-pétit-fils 
du grand Albrecht de Haller, de Berne, an­
cien député au Grand Conseil vaudois, pré­
sident de la Société agricole, auteur de di­
vers ouvrages sur l’agriculture et sur la po­
litique.

GENEVE. — Un projet de saison. — 
Dans la séance du Grand Conseil genevois, 
un député, M. Boissonnas, a annoncé un 
projet de loi contre les constructions dis­
parates.

— Interjiês en fuite. — La gendarmerie 
française a arrêté à  Annemasse deux soldats 
français internés à Aigle, qui avaient réussi 
à gagner la frontière. Les deux soldats ont 
été ramenés à  Genève d ’où ils rejoindront 
leur lieu d ’internement.

— Deux prisonniers allemands évadés. — 
La gendarmerie a arrêté la nuit dernière 
deux prisonniers allemands évadés de Mar­
seille. Ils ont gagné Genève en s’introdui­
sant dans un wagon d’un train de m archan­
dises.

Les fugitifs seront rapatriés par les soins 
de leur consul.
  —.................. mniBflB» ♦  <P i m i w  ----  ---------

JU R A  BERNOIS
BASSECOURT. — L’éternelle impruden­

ce. — Lundi, 13 octobre, à 11 hcuies du 
matin, Mme Vve M arianne Voyante. âgée 
de 65 ans, voulant activer son feu, se servit 
de pétrole. Le feu se communiqua au bi­
don, qui fit explosion et, en un clin d’œil, 
la vieille dame fut entourée de flammes et 
n ’a dû son salut qu’à la prompte interven­
tion de son fils qui parvint à éteindre ie feu. 
Toutefois l’état de la victime n ’est pas sans 
inspirer quelque inquiétude, étant donné son 
âge avancé. Elle porte, en effet, plusieurs 
brûlures à la tête et sur le corps. Un mé­
decin militaire appelé en- hâte a fait les 
premiers pansements, puis elle a été trans­
portée à l ’hôpital de Delémont par l’embu- 
lance militaire.

PORRENTRUY. — La, Coopérative. — 
Notre Coopérative de consommation suit 
une marche excessivement réjouissante et 
a pris un essor que nous pouvons sans crain­
te d'exagération, qualifier de formidable. 
Afin d’en apporter la preuve, il nous suffira 
simplement de citer quelques chiffres: d 'u­
ne part, au point de vue administratif, le 
nombre des sociétaires qui était au 31 dé­
cembre 1915 de 230, ascende à ce jour à 
314  ; d ’autre part, au point de vue. commer­
cial, le .chiffre des ventes se montait en 
septembre 1915 à fr. 13,431.— tandis qu'en 
septembre 1916 il est de fr. 30,550.

Cet excellent résultat montre encore une 
fois à quoi peuvent arriver des ouvriers dé­
voués et capables. Nos lecteurs ont encore 
à la mémoire ce qui s’est passé l'année der­
nière au sein de notre société: l’incurie d'un 
personnel non-coopérateur et le manque d’é­
nergie d'un Conseil d ’administration en m a­
jorité bourgeois avaient amené la société à 
deux doigts de sa perte. Une réunion de 
quelques coopérateurs décida alors de tâ­
cher de remonter la société en composant 
le Conseil d ’ouvriers dévoués à  la cause 
coopérative, ce qui fut fait. Dès ce jour et 
sous la direction d ’un gérant capable et 
bon coopérateur, la société prit de plus en 
plus d'extension et fut de plus en plus à mê­
me de rendre de grands services à toute no­
tre population, les ouvriers reprirent con­
fiance et revinrent dans leur magasin qu’ils 
avaient, bien à tort, abandonné petit à petit.

Aujourd’hui, la crise éSt Surmontée et îa 
cause coopérative, on peut k  dire, partie 
gagnée à Por rentra y.

Pour terminer nous invitons tous les ou­
vriers de Porrentruy et spécialement les 
lecteurs de la  «Senti» qui ne seraient pas 
encore sociétaires, à souscrire une part so­
ciale et à, venir à  îa Coopérative, ils pro­
fiteront ainsi des avantages, que procure 
l'action collective et seront chez eux, dans' 
lexir magasin. Nous ne comprendrions pas, 
en effet, un socialiste qui ne soit pas coopé­
rateur ec syndicaliste, car ces deux formes 
d’action sociale tendent au même but que 
le socialisme, c’est-à-dire à l’évolution de 
l’état social actuel, à la future société col­
lectiviste. ~ Urs.

Au V allon
ST-IM IER. — 'Au Casino. — C’est donc 

dimanche que nous aurons pour le première 
fois sur notre scène, la Société Théâtrale au 
Locle. Les deux pièces annoncées, ont été 
interprétées au théâtre du Locle et au .Cercle 
ouvrier de La Chaux-de-Fonds, devant trois 
salles combles. Voici le compte-rendu que 
donne, à cette occasion, la «Feuille d’Avis 
des Montagnes, journal du Locle et la « Sen­
tinelle » :

«Dans «Le jugte d’instrUction», drame en 
5 actes, les actrices et acteurs se sont distin­
gués et tous peuvent aisément être compli­
mentés. Les rôles principaux ont été supé­
rieurement rendus, en particulier ceux de 
Savernier, Jacques Hébert, Célestin Michel. 
James Kibb et Mme Savernier. La soirée se 
termina par un fou-rire en 1 acte «Le Capo­
ral et la Payse ». Ajoutons que la société 
a  obtenu le précieux concours de Mme Tor- 
dion Debrot, cantatrice; nombreux seront 
les spectateurs qui voudront l’applaudir. Du 
chant, un drame, une comédie, cela suffit 
pour satisfaire les plus difficiles. »

Ce sera donc une soirée de famille par ex­
cellence. La location e.st ouverte au bazar 
du Vallon.

— Conseil municipal. — Séance du 24 
octobre 1916:

Le Conseil examine l’état des. décès du 
troisième trimestre 1916.

Il décide de recommander à la  préfecture 
la requête du 20 octobre 1916 au Comité 
de la Crèche pour l’obtention d ’une autorisa­
tion d ’organiser une tombola cet automne, 
dont le produit serait affecté aux dépenses 
urgentes de la Crèchje de cette ville. Le 
nombre des billets serait de de|ux mille et la 
valeur des lots de. fr. 1000.

— Boycot du marché. — Nous rappelons 
à toutes les ménagères de St-Imier et des 
environs l’assemblée de £e soir, à 8 heures 
au collège.
-------------------  wm  + *Êmmm --------------------------

Au Grand Conseil bernois
Séance du mercredi 25 Octobre,

lo i  sur les communes. — On continue la 
discussion sur l’art. 29. Tandis que chacun 
est d’accord pour admettre que les femmes, 
soient éligibles dans certaines commissions 
municipales, contrairement au gouvernement, 
la majorité de la commission est opposée à ce 
qu'elles soient élues dans les commissions de 
tutelle. Les droits des femmes sont défen­
dus par le" représentant du gouvernement, le 
groupe socialiste et quelques jeunes radi­
caux. Le débat sur cette question se pro­
longe durant 4 heures consécutives et de 
beaux discours ont été prononcés qui seront 
intéressants à lire dans le bulletin des déli­
bérations du Grand Conseil. Au vote c’est 
la proposition de la majorité de la commis­
sion qui l ’emporte oar 68 voix contre 65, soit 
par 3 voix. Si, en seconde lecture, la ques­
tion demeure en l ’état où l ’a vouiu la majo­
rité, les femmes ne pourront être élues dans 
les commissions de tutelle.

L ’art. 30 traite des causes particulières 
d ’inéligibilité. Mühlcthaler (rad.), maîtie 
d'école, propose que les membres du corps 
enseignant soient placés sur un pied d’é­
galité avec les autres citoyens, c’est-à-dire 
qu'ils puissent être élus dans n ’importe quel 
corps électif de la commune. Après une as­
sez longue discussion, l ’article est renvoyé à 
la commission.

Séance levée à midi 20.
Séance de nelàvée, d 2/12 h.

On ^reprend la discussion à l’art. 31 qui 
traite des personnes qui s'excluent, pour cau­
se de parenté. Aux règles établies, le Con­
seil exécutif pourra, pour des causes impé­
rieuses, admettre des exceptions.

L'art. 35 prévoit les cas' où un élu peut 
refuser d ’accepter une élection. Le Dr Dür- 
renmatt (cons.), propose une adjonction di­
sant que le règlement communal pourra pré­
voir d ’autres cas que ceux indiqués dans la 
loi. • ■

L’art. 36 suoit une modification rédaction­
nelle.
---------------  —» ♦  W i ----------------------

CANTON DE NEUCHATEL
N E U C H Â T E L

Séance du Parti socialiste. — L’assemblée 
convoquée pour le vendredi 27 octobre est 
renvoyée de 8 jours. Elle aura donc lieu le 
vendredi 3 novembre, à 8 h. du soir, au 
Grutli. L ’ordre du jour a été donné par no­
tre numéro d’hier.

Jeunesse socialiste.. — Séance du 26 octo­
bre 1916, à 8 Y* h. — Ordre du jour: Discus­
sion sur l’inauguration et l ’aménagement du 
nouveau local de l’Ecluse. Divers..

Cordiale invitation à tou,s.
Concert MuriseL — Le public sera heu­

reux sans doute de se rendre au concert que 
donneront ce soir Mlle Muriset et ses élè­
ves au bénéfice du dispensaire antitubercu­
leux.

Un programme charmant promet une jolie 
soirée.

La géographie des Balkans. — M. Jovan 
Cvijic, le savant professeur de géographie 
et de géologie à l’Université de Belgrade, 
en séjour depuis quelques mois dans notre 
ville, donnera, à l’occasion de l ’assemblée 
générale de la Société peuchâteloise de géo­
graphie, une conférence sur les caractère^ 
géographiques de la péninsule des Balkans. 
La grande compétence du conférencier uni­
versellement connu comme spécialiste des 
questions balkaniques, promet aux auditeurs; 
des renseignements tout nouveaux et de pre­
mier ordre sur ce pays vers lequel se portent 
aujourd’hui toutes les pensées.

Drôlerie. —■ On sait qu’une vingtaine d ’int- 
ternés français sont logés dans un hôtel 
de Saint-Biaise. Ils y sont très bien et rte; 
s’y occupent plus guère de choses militai­
res. Cependant, l’autre jour, un officier su­
périeur, accompagné d'une dame, vint faire 
visite à  Inos hôtes et à la suite de son 
voyage, il vient d ’être décidé que les inter­
nés ne pourraient plus, demeurer à St-Blaise, 
par rapport aux fortifications du Vully qui1 
sont proches et que c’est déjà bien assez; 
que les espions allemands connaissent. L ’hô­
telier proteste comme de juste et l’on dit 
qu’il ira, s ’il le faut, trouver M. Décoppet 
pour qu’il mette un terme à cette Dlaisante- 
rie usée.

LE LOCLE
A propos d’allocations. — La vie renché­

rit de jour en jour, dans nos modestes ména­
ges ouvriers; les ménagères doivent se livrer 
aux combinaisons les plus difficiles pour a r ­
river à nouer les. deux bouts.

Dans les villes suisses, des allocations ont 
été décidées pour les employés et ouvriers, 
des services communaux et industriels; Le 
Locle a suivi cet exemple, mais le Conseil 
général a rejeté le projet du Président de 
Commune trouvant les allocations proposées 
trop modestes.

Ce qui est devenu un fait acquis dans les 
villes suisses n ’a pas été'm is en pratique au 
Locle.

On se demande avec étonneme'nt pourquoi 
le Conseil général ne s’assemble pas.

C’est malheureux pour les gagne-petits que 
nos socios ne soient pas en majorité; car 
nous commençons à comprendre le peu de 
cas que l ’on fait de la classe travailleuse 
dans un certain monde privilégié à qui il 
importe peu que le bien-être des petit soit 
amélioré.

Au nom de quelques ouvriers des services 
industriels qui ont fait leur devoir et qui ne 
voient rijen venir.

Guet-apens. — Un citoyen loclois, Charles 
Klenk, marchand de cigares, vient d 'être 
victime d ’une aventure qui, heureusement, 
s'est terminée moins mal qu’elle n ’avait dé­
buté.

M. KJenck avait obtenu d ’un fournisseur, 
allemand la promesse de livraison de pier­
res à briquet ; mais la livraison devait avoir 
lieu à la frontière.

Il s ’agissait d ’un véritable guet-apens, car 
une fois arrivé à l’endroit convenu, M. K. 
fut habilement amené à franchir la frontière, 
puis immédiatement arrêté et accusé de 
«haute trahison».

Heureusement pour lui, l’enquête ne put 
rien établir à l ’appui de l’accusation de. 
haute trahison et la cour d ’Empire à Leip­
zig décerna un arrêt de non-lieu.

Après six mois, d'emprisonnement, M. 
Klenck fut enfin libéré.

Moralité: Il est dangereux de passer la 
frontière par les temps qui'courent. Un peu 
de méfiance est de saison.

Ceux qui tombent. — Le soldat Paul 
Guilgof, un Loclois combattant dans les; 
rangs de l’armée française, cité à l’ordre du 
jour de sa brigade, est tombé le 17 octobre 
devant Vauquois, sur la Meuse. Notre pro­
fonde sympathie à la famille.
 —   m »  —  --------------- -

LA CHAUX-DE-FONDS
Jeunesse socialiste. — Assemblée générale, 

jeudi 26 courant, à 8 heures et demie, au Cercle 
ouvrier.

— Comité central de la Jeunesse socialiste. — 
Réunion, Jeudi soir, à 7 heures précises, chez 
Madame Humbert-Droz, rue Ph.-H.-M atthey 27.

— Comité local de la Jeunesse socialiste. — 
Réunion jeudi soir, à 7 heures trois quarts, au 
Cercle ouvrier.

F, O. M. H. — Les ouvriers graveurs et guil- 
locheurs de La Chaux-de-Fonds sont convoqués 
en assemblée générale pour le vendredi soir, 
27 octobre 1916, à 8 heures un quart précises, à 
l’Hôtel de ville, salle du Tribunal. Vu l'im por­
tance de l’ordre du jour (Question des salaires) 
le Bureau compte sur la présence de chacun. 
— Le Bureau de la F. O. M. H.

Mouvement de salaire chez les horlogers. —
Dans une séance commune de délégués f a b r i ­
cants d'horlogerie et ouvriers horlogers, tenue 
hier soir, salle de l a  J u s t i c e  de paix, une entente 
est intervenue sur les bases arrê tées par 1 as­
semblée générale des ouvriers horlogers le 11 
octobre au Temple communal.

Il a été convenu que les chefs de famille tou­
cheraient une allocation de 20 francs par mois 
e t les célibataires 15. Ces allocations seiont ver­
sées à tous les ouvriers et ouvrières, sans dis­
tinction. La limite de gain que les fabricants fi­
xaient à 3600 francs pour les chefs de famille et 
3000 francs pour les célibataires a donc été écar­
tée.

Ces allocations ont un effet rétroactif dès le 15 
septem bre.

Les pommes de terre, — Nous attirons l'atten.- 
tipn de nos lecteurs sur l'annonce de la  com­
mission économique, paraissant dans le présent 
numéro.

La commission nous fait savoir que le stock" 
actuel des pommes de te rre  est épuisé. En outre, 
pour les prochains envois, la commission écono­
mique prendra des mesures perm ettant une ré ­
partition aussi équitable que possible des pré*



cieux tuburcules, en évitant l’encombrement qui 
s’*«t produit ces jours passés, la perte de temps 
et les ennuis qui en sont résultés pour les con­
sommateurs.

Que ces derniers y m ettent donc aussi le ma­
ximum de bonne volonté e t que, personne ne 
s’alarme trop facilement.

Le bruit nous parvient qu’un certain  nombre 
de consommateurs se sont indignés en constatant 
qu’ils n’avaient pas le poids voulu de pommes de 
terre. Renseignements pris, nous pouvons rassu­
rer complètement le public et couper les ailes 
aux canards lancés par les milieux intéressés. 11 
s’est produit en effet une erreur de pesée prove­
nant de ce que la bascule n ’était plus réglée, 
erreur bien compréhensible et qui peut toujours 
se produire. Mais certains « cram pets » veillaient 
et leurs sentiments de sollicitude pour la com­
mission économique fit le re s te :  l ’unique excep­
tion devint le cas général.

Le concert Louis Vierne, — M adame France, 
malade, étant empêchée de chanter au concert 
Vierne, le programme subira une légère modifi­
cation : le numéro 4 est rem placé par « Angélus 
du soir » d’Adolphe Marti, un organiste parisien, 
et le numéro 7 passe au numéro 6, qui term i­
nera donc la soirée.

La part réservée primitivement à la soliste 
étant tout à fait anodine, il est vivem ent à sou­
haiter que nombreux seront les auditeurs qui 
tiendront à entendre le  musicien de réelle va- 
>. nr qu’est M. Louis Vierne.

On peut encore se procurer des places au ma­
gasin Beck. (Comm.)

Dons, — La Direction des finances a reçu avec 
reconnaissance, fr. 20 pour l’Hôpital d 'enfant, de 
la part d’un anonyme, par l’entremise du prési­
dent des Prud'hommes.

Demandez des devis anx maîtres-imprimeurs
Qtiand des ouvriers se syndiquent, c ’est 

pour empêcher qn’on les exploite.
Quand des patrons se Syndiquent, c 'est 

afin de pouvoir mieux, exploiter.
Nos maîtres-imprimeurs du Locle et La 

Chaux-de-Fonds form ent une association qui 
a tous les caractères d ’un syndicat.

J ’en veux pour preuve les révélations in­
téressantes contenues dans leur premier 
«Bulletin confidentiel», celui du 21 octobre. 
E n  nous apprenant que ce syndicat a une 
assemblée hebdom adaire à la  Brasserie Aris- 
te Robert, je ne les compromets certaine­
ment pas.

Mais que tous ceux qui s ’imaginent qu'il 
est prudent de dem ander quelques ’ devis 
avant de décider quel sera l’imprimeur dé 
leur choix, savourent les suivants. Ils re­
nonceront je crois à dem ander des devis. 
Voici et comme ruse ce n ’est point m al 
trouvé:

«En règle générale, un devis ne doit être 
livré au client que le lendemain, afin de per­
m ettre à l'im prim eur de faire paraître  sa de­
mande dans Je «Bulletin confidentiel», pour 
éviter des différences de prix préjudiciables 
à la Corporation.

Les demandes d ’insertion pour le Service 
des Devis doivent p a n e n ir  à l ’imprimeur 
par écrit.

Les m em bres qui reçoivent lés mêmes de­
mandes de prix figurant dans le «Bulletin 
confidentiel» doivent, sous peine d ’applica­
tion de l'art. 4 de la Convention profession­
nelle, fournir le même devis que celui de la 
Maison qui l’a envoyé en prem ier lieu.

Le «Bulletin confidentiel» paraîtra  chacus 
fois que des devis seront demandés ou pour 
toutes autres communications urgentes. Le 
num éro en regard  de chaque demande est 
celui du téléphone des imprimeries. G.

L A  G U E R R E
La situation

La brillante percée des lignes allemandes de­
vant Verdun est commentée par les dépêches. 
Le communiqué allemand reconnaît qu'une a tta ­
que française a gagné du terrain jusqu'au fort 
de Douaumont, qui est en flammes. Les Alle­
mands ont lancé deux contre-attaques qui ont 
échoué.

Le mauvais temps entrave les opérations sur 
la Somme.

Inaction sur le front russe. Quelques combats 
partiels dans le centre et le sud de ce front ; le 
silence se prolonge dans le nord.

Sur le front roumain, les impériaux marquent 
deux succès. La prise de Cernavoda (Tcherna- 
voda) sur le Danube, entre Constanza et Bu­
carest, prive l'arm ée russo-roumaine opérant 
dans la Dobroudja de toute communication par 
voie ferrée avec l'au tre rive. En Transylvanie, 
les Austro-Allemands occupent le col de Vul- 

ycan. Depuis la prise du col de Predeal ils sont 
m aîtres de deux débouchés sur la plaine rou­
maine.

On parle d'un combat dans la mer Arctique, 
entre Russes et Allemands. En attendant ces der­
niers continuent à envoyer les neutres au fond de
1 eau avec une impitoyable désinvolture : deux 
vapeurs danois, trois norvégiens, figurent au der­
nier tableau de chasse. Les Norvégiens, qui ont 
éprouvé ces jours-ci des pertes considérables, 
se m ontrent fort irrités et on le comprend.

FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE
Communiqué français 

Nos gains sont maintenus
Au nord de Verdun, les Allemands ont lancé 

deux contre-attaques sur les ailes du nouveau 
front français ; une, en fin de soirée, sur les car­
rières de Haudrem ont a é té  repoussée, l ’autre, à 
5 heures ce matin, contre la batterie  de Damloup,
* également échoué. Tout le terrain  conquis par 
les Franc?î<! été intégralem ent maintenu. Le

nettoyage du fort de Douamont a été achevé 
au cours de la  nuit. Le commandant du fort a
été  fait prisonnier. . . ,

Arm ée d ’Orient. — Cannonade interm ittente 
sur l'ensemble du front. Aucune action d infan- 
terie  sauf au centre, mais une contre-attaque 
allemande dans la zone de W agukovo a été bri­
sée par le feu des Alliés. Deux avions ennemis 
ont été contraints d 'a tte rrir  avec des avaries à 
la  suite de combats avec des pilotes alliés. Dans 
la  région de G oritza-Preneti (Albanie), la cava­
lerie de Salonique est entrée en liaison avec 
la  cavalerie italienne de Valona.

Communiqué allemand  
Les Allemands reconnaissent la prise de 

Douaumont
En raison du tem ps pluvieux, l'activ ité  a  été 

moins grande hier dans la région de la Somme 
et l ’artillerie n 'est entrée en action que par in­
tervalles.

Dans la  soirée, des attaques partielles des 
Français, déclanchées de la ligne Lesbœufs-Ran- 
court, ont été brisées devant nos obstacles avec 
de grandes pertes et sans résultat pour 1 adver- 
saire.

Groupe d'arm ées du prince-héritier d ’Allema­
gne, — Sur le front nord-est de Verdun u n e 'a t­
taque française a  gagné du terrain  jusqu au fort 
de Douaumont, qui est en flammes ; la lutte con­
tinue.

L'activité des avions allemands
Une note Wolff dit :
L 'activité des aviateurs sur la Somme, le 22 

octobre, le temps étan t clair, a été très intense. 
Les avions allemands ont effectué sur ce seul 
secteur du front plus de cinq cents vols. L’ad­
versaire a été attaqué ce jour-là dans deux cent 
neuf combats aériens. Dans le seul secteur de la 
Somme, la chute de seize appareils a été é ta ­
blie avec certitude. Un certain nombre d’autres 
ont été obligés d 'a tte rrir derrière leur front. Du 
chiffre to tal de vingt-deux appareils abattus sur 
le front occidental le 22 octobre, onze sont en 
possession des Allemands.

Des aviateurs allemands ont jeté des bombes 
sur des campements de troupes et des colonnes 
et les ont attaqués avec des mitrailleuses. Ils 
ont également mitraillé à une faible hauteur des 
tranchées ennemies.

Dans la nuit du 20 au 21, des escadrilles alle­
mandes ont jeté plusieurs milliers de kilogrammes 
de bombes sur la  gare de Longueau, près d ’A ­
miens, sur les dépôts de munitions de Cerisy et 
de M arcellecave et sur le camp de Bray-sur- 
Somme. La gare de Longueau a été incendiée.
Il s'est produit une série d ’explosions provenant 
apparem m ent d'un train de munitions, .Une for­
midable lueur a été visible longtemps après l 'a t­
taque.

Dans la nuit du 21 au 22 octobre, des escadrilles 
allemandes ont jeté plusieurs milliers de kilo­
grammes de bombes à effet puissant sur la gare 
de M ontdidier, sur des campements de troupes 
et des magasins de munitions près de W iencourt, 
Chuignolles, Arbonnières, Proyart, ainsi que sur 
des colonnes m archant vers le front.

F R O N T  ITALO -AUTR3CM IEN
Communiqué italien 

Le mauvais temps
L 'activité de l'artillerie a de nouveau été gê­

née hier par le mauvais temps. Toutefois, elle 
a été assez intense sur le front de Giulia, où 
nous avons bombardé les centres de réserves 
ennemies à Duino, Brestovitza et Comeno.

Sur le Carso, dans des bonds en avant par 
surprise, notre infanterie a rectifié en progres­
sant différents secteurs de notre front.

FRQM T R O U M A IN
Communiqué allemand

Cernadova aux mains des Austro-Allemands
Front du général feld-maréchal prince Lfopold 

de Bavière. — Une attaque russe avec des gaz, 
sur la Chara, a échoué. De même une attaque 
de bataillons russes près de la colonie d'Ostrow 
(nord-ouest de Loutsk) n 'a  eu aucun succès.

F ront du général de cavalerie archiduc Char­
les. — Dans la partie méridionale des Carpathes 
boisées, après des combats de moyenne impor­
tance, les positions que nous occupons sur les 
hauteurs sont restées en notre pouvoir.

Sur le  front oriental de Transylvanie, combats 
locaux qui n 'ont pas modifié la situation.

Au nord de Kimpolung, notre offensive fait 
des progrès. Le col de Vulkan a été pris d'as- 
saul par des troupes allemandes et austro-hon­
groises.

Front du général feld-maréchal de M ackensen. 
— La ooursuite continue conformément à notre 
plan. Cernavoda a été prise ce matin. Les dé­
tails manquent. De ce fait, l'arm ée russo-roumai­
ne opérant dans la Dobroudja est privée de sa 
dernière communication par voie ferrée et nous 
avons rem porté un succès extrêm em ent impor­
tant.

Communiqué autrichien
La lu tte  continue sur la frontière orientale 

Hongrie. A près un corps à corps acharné 
le régiment d’infanterie numéro 82, de Szekle, a 
emporté d assaut, dans les monts Berecke, une 
hauteur solidement fortifiée à la frontière. Les 
ennemis qui l'occupaient ont été en partie faits 
prisonniers, en partie tués. Personne n ’a échappé.

A l’angle des trois pays, nos troupes, établies 
dans leurs nouvelles positions, ont repoussé des 
attaques lusses. L ’adversaire qui, sur certains 
points, avait pénétré  dans notre ligne, en a été 
immédiatement rejeté.

Communiqué bulgare
Front de Macédoine. — Aucun changement 

dans la situation sur le front entier.
• !fe rC ^.resPa et la Strouma, faible acti­

vité de 1 artillerie. Une avance de l’ennemi vers 
le village de Tarnova a été arrêtée dès le début.

bur le front de la Strouma, vive activité de

détachem ents d 'éclaireurs. Par endroits( feu d 'a r­
tillerie. Sur la côte de la mer Egée, un croiseur 
ennemi a bordé, sans résultat, durant deux heu­
res, le golfe de Keremedli, à l'ouest de l'em bou­
chure de la M esta. L 'aviateur allemand sous- 
lieutenant von Emvegek, après un combat aé­
rien d'une demi-heure, a abattu  près de Drama, 
un biplan anglais du système Nieuport, dont le 
pilote blessé et l'av iateur sain et sauf ont ' été 
capturés.

FRONT BALKANIQUE
Communiqué français 

Des bombes allemandes sur Chio
On mande d ’Athènes qu’un aéroplane allemand 

a je té  deux bombes sur Chio, tuan t deux per­
sonnes et en blessant une. Il a  bom bardé sans 
succès un navire de commerce.

Les batteries turques des côtes de l’Asie Mi­
neure ont endommagé sérieusem ent le phare sur 
l’Ilot grec de Paspargos.

SUR MER
Les torpillages continuent

Le vapeur «Ull» a été coulé samedi dans le  voi­
sinage des côtes anglaises.

Le vapeur «Alix», qui se rendait d’Angleterre 
en France, a été également coulé ; l ’équipage 
a été sauvé.

La nouvelle télégraphiée de Vardoe à l’« Aften 
Posten », suivant laquelle un vaisseau patrouille 
russe aurait été coulé, se confirme. Il s'agirait 
du vaisséau «Kolgujeff ». (Wolff).

Le bilan de septem bre
En septem bre, d 'après l'agence Wolff, 141 vais­

seaux de commerce ennemis furent coulés. Ils re­
présentent un to tal de 182,000 tonnes.' 13 capi­
taines ont été faits prisonniers. 3 canons ont été 
saisis. En outre 39 bâtim ents des nations neutres 
ont rejoint leurs congénères au fond des mers. 
Ils formaient une somme de 72,600 tonnes et 
transportaient de la contrebande.

E t ça continue I
« !> ♦ <

LES D E P E C H E S
Contre-attaques allemandes à Verdun

4500 prisonniers
PARIS, 25. — (Havas). — Communiqué offi­

ciel :
Au nord de Verdun, l'ennemi a déclanché suc­

cessivement trois contre-attaques sur la région 
Haudremont-Douaumont. Aucune de ces ten ta ­
tives n 'a  réussi e t notre front a é té  intégralem ent 
maintenu.

A  l'est du bois Fumin et au nord de Le Chênois, 
nous avons continué à progresser au cours de la 
journée. Le chiffre des prisonniers valides ac­
tuellem ent dénombré dépasse 4500.

Aucun événem ent im portant à signaler sur le  
reste du fiont.

Aviation. — Dans la journée du 23 octobre,
de 11 heures à 13 heures, onze avions de bom­
bardem ent anglais, accompagnés de cinq avions 
de protection, ont bombardé les hauts fourneaux 
de Hagondance, sur lesquels ils ont jeté 1300 
kilos de projectiles. A  la suite de cette  expédi­
tion, il s 'est produit plusieurs incendies.

Des aviateurs ont pu constater que le bom­
bardem ent effectué la nuit précédente au même 
endroit, par des avions français, avait donné de 
bons résultats, l'objectif paraissant très abîmé.

Une bombe autrichienne pour Sonnino
MILAN, 26 octobre, — Dépêche particu-' 

lière, — Les aviateurs autrichiens ont vou­
lu offrir un précieux cadeau de guerre à M. 
Sonnino. En effet, le « Giornale dei Lavori Pub- 
blici » explique qu’il s’agit d'une bombe lancée 
par un Fokker sur le terrain  italien. La bombe 
contenait en allemand les mots suivants :

« Pour M. Sonnino ». La bombe a explosé dans 
un champ cultivé sans causer aucun dommage. 
A près en avoir pris un gros fragment et en avoir 
lu l'inscription, on a envoyé ce souvenir à M, 
Sonnino.

Le procès Tschopp
BIENNE, 16. — Le major Schild, de La Chaux- 

de-Fonds mandé télégraphiquem ent par l'audi­
teur et la défense, déclare que le 12 juin Tschopp 
avec qui il était en relations pour un achat de 
pain, lui téléphona à ce sujet et lui demanda un 
entretien à son bureau. M. le major reçut 
Tschopp qui lui déclara ceci : « Il vous faut sur­
veiller vos soldats bouchers j à plusieurs reprises 
ils m ont offert de la viande, même encore au­
jourd’hui. M aintenant, méfiez-vous du caporal 
Allemann, c’est un intriguant.

Le major Schild renverse complètement le sys­
tème de défense du sergent Plancherel. Il est 
impossible de réaliser des bonis dans le sens 
qu'a indiqué Plancherel.

M. le major Schild ne donn„ pas dVxcellents 
renseignements sur le capitaine Monney,

Le témoin Emile Strub affirme qu'on a mélangé 
de la viande de l'arm ée avec celle des bouchers 
civils, dans le local des abattoirs de Delémont.

Le témoin Joseph Sciboz a rem arqué que 
Tschopp avait une grande clientèle et ne tuait 
que rarem ent.

Le témoin gendarme Tissot de Courtetelle, cité 
par la défense, affirme que Joliat, un soir qu'il 
était pris de boisson, a déclaré que si Tschopp 
la v a it payé, il y a longtemps qu’il serait hors 
de priaon. Joliat, qui est encore dans la salle 
est appelé par le Grand-Juge. Il reconnaît avoir 
tenu ce propos.

Le témoin Moser, qui est surveillant aux abat­
toirs de Delémont depuis 28 ans, n 'a rien re ­
m arqué d ’anormal.

C'est lui qui dresse la liste des abattages. Ré­
pondant à une question de Me Gœtschel, il dit 
qu en ce qui concerne Tschopp, pour la période

1914, 1915 et 1916, l'abattage a été régulier. Ce 
témoin n’a rien remarqué d'anormal entre les 
bouchers militaires et Tschopp.

Audience du 26 octobre, à 9 heures.
L'audition des témoins continue. Le fils de Mo­

ser, inspecteur des abattoirs, confirme les dires 
de son père, relatifs à la régularité des opé­
rations constatées.

Le fourrier (Juillet, de Neuchâtel, affirme que 
Grossenbacher a  toujours eu ses pesées réguliè­
res.

L 'arrivée de M adame Tschopp, mère de l’ac­
cusé, amène des pleurs chez ce dernier. Elle con­
firme que les soldats payaient leur pension tous 
les dix jours. Les soldats payaient 2 francs ; les 
caporaux 2 fr. 20. Elle n 'avait du reste à peu près 
aucune comptabilité, ce qui la m et dans quelque 
em barras pour répondre aux questions. On re ­
cevait un café noir « extra » lorsqu on avait payé 
sa pension.

Le réquisitoire sera sans doute prononcé de­
main matin à la prem ière heure.

Une réforme des autorités municipales 
en Russie

PET R O G R A D E, 25. — Le ministre de 
l ’intérieur, M. Protopopof, a  élaboré, pour 
l’ouverture de la session de la Douma', uni 
projet de réforme des autorités municipa}- 
les sur les bases suivantes: 1. Extension! 
des droits et compétences des institutions 
municipales; 2. Extension des droits élecV 
toraux; 3. Participation des femmes aux 
élections.

P arti s o c ia lis te  g e n e v o is  e t  GrîHli
G E N EV E, 26. — N otre correspondant 

nous mande de Genève:
Nom breuse et vibrante assemblée, hier 

soir, dans les grandes salles du Grutli, sous] 
la présidence de M. Pons, président du 
P arti socialiste genevois.

L ’ordre du jour comportait comme prin­
cipal objet, les élections au G rand Conseil, 
des 11 et 12 novembre prochain. Les gran­
des lignes du program m e ont été définitive­
m ent arrê tées: Lutte contre la spéculation 
par l ’achat et la distribution de m archan­
dises par l ’E tat, contrôle e t tarification de 
produits du sol et des denrées de première, 
nécessité ; commission perm anente des 
loyers; régie des loyers; maisons locaf- 
rtives à  bon m arché; suppression de la 
taxe locative pour les loyers inférieurs à 
neuf cents francs; abrogation de la loi sur 
les conflits collectifs; assurances maladie, 
vieillesse, invalidité, incendie; subvention 
plus étendue aux cuisines scolaires et aux: 
colonies dé vacances; égalité des droits de 
l ’homme et de la femme; suppression des 
bureaux de placements privés; fusion de la 
ville et des communes suburbaines; sociali­
sa non de tous les moyens de production et 
d ’échange; crédit agricole; etc.

Pour la propagande, une grande assem ­
blée populaire a été  décidée au Bâtiment 
électoral; elle aura  lieu le m ercredi 9 no­
vembre. Des réunions seront convoquées 
dans les communes de la banlieue et celles 
de la campagne.

La liste des candidats a été composée 
comme suit :

Jean Sigg, conseiller national; F. Tapon- 
nier, conseiller adm inistra tif; R.-J. Rossiaud, 
secrétaire du G rand Conseil; Alb. Naine, E. 
Nicolet, A. Beata, G. Hofm ann, E. Karlen, A. 
P-illionnel, F. Revaz, députés ; C. Greub, F. 
Gischig, conseillers m unicipaux; Ed. Bour- 
qu in ; Jacques Dicker, avocat; L. Foretay, 
président des employés de la C. G. T. E. ; 
Ch. Hubacher, secrétaire ouvrier; A. Hurni, 
président de la Commission centrale des 
Prud'hom m es ; M. Inglin, président de la So­
ciété du G rutli; F rancis Morel, Kohler et 
Régamey, employés aux C. F. F .; Meier, 
Georges ; M arcel Reymond, pré: idem ide l ’U ­
nion des empl. de la Coopérative; Schnei­
der, L., conseiller municipal, Carouge.

L ’assembléa décide en outre de présenter 
cette liste dans les trois collèges électoraux.

L ’entrain qui règne dans les sections et 
dans le Parti lui-même est une indication 
que la lutte sera chaude.

A bordant l ’ordre du jour du Congrès de 
Zurich, les 4 et 5 novembre, Jean Sigg, à 
propos de la réforme financière, îend compte 
des travaux de la commission qui s ’est réu­
nie dernièrem ent à Lucerne, et expose la 
question telle quelle  sera débattue à Zu­
rich.
, L ’ordre du jour étant épuisé, la séance a 
été levée non sans avoir félicité les m anda­
taires sortants du parti qui ont rempli leurs 
fonctions électives à la satisfaction des élec­
teurs socialistes.

Remboursent ents
N o s  abonnés du dehors son t avisés que 

les rem boursem ents pour  le dernier tr im es­
tre (fr. 2.83) vo n t  être m is à la poste. Qu’ils 
veuillent bien réserver bon accueil au fac­
teur !

N o u s  rappelons que ces remboursements  
restent  une sem aine au bureau de poste, 
à disposition des destinataires.

A d m in is tra tio n  d e  la  SENTINELLE,

NÉÏRALGIE«*™T,L'»trn!'
£ REfflEDE S O Ü V F R i l N Ü . t r U l

B o i(e (1 0 p o n ilrc s )1 .5 0 . C l .E o n a c c io ,p h ‘' “,Gei!èT« 
T o u te s  P h a r m a c ie n .  K x i g e r l e  ..KEFOL".

IM F. C O O PE R A T IV E, La Ch.-de-Fds.



Dès ce jour, la

Librairie-Papeterie C. Luthy
est transférée

Rue Léopold-Robert 48
(Banque Fédérale) v / >

Je remercie ma clientèle pour la confiance qu’elle m’a témoignée pendant plus de vingt ans et 
sollicite aussi pour l’avenir sa bienveillance que tous mes efforts tendront à mériter.

F . O . M .  H

Hôtel de Ville, Salle du Tribunal
Vendredi 27 octobre 1916

à 8 heures et quart du soir

Le plus grand choix de 2342

Assemblée générale
des ouvriers

Graveurs et GuiUociieurs
Lustres et Lampes électriques

se trouve au
Ordre du jour très important : 

Question d e s  sa la ires
La présence de tous est indispen- 

Able. 2340
Le Bureau de la F. 0 . M. H.

A LA MÉNAGÈRE
Place Purry 2 

N E U C H A T E L

Panier Fleuri
Beau choix de 2070

Potagers à pétrole 
Réchauds à gaz 

Seaux et pelles
à  c h a r b o n

de toutes formes

Rue Léopold-Robert 42-44.

à l’igno­
rance et à 

misère.
Demandez notre intéressante bro­
chure illustrée su r l’hygiène intim e 
et ses avantages. Envoi gratuit. 
(Joindre un t. a 10 cts. pour la recev 
sous pli fermé, discrèt.) INSTITUT 
HYGIE, Genève.

Prix défiant toute concurrence

Caisses à ordures 
Seaux économ iseurs

avec tamis pour les cendres

de rouages
pour petttes pièces soignées, ouvra­
ge lucratif et régulier, sont cherchés 

par

Fabrique MOVAQO
2349 Parc 117-119 P23407C

Jeune homme libéré des 
écoles est demandé comme 
commissionnaire.

S’adresser au bureau de 
„ La Sentinelle “ sous chiffres 
2 3 5 0 .

Achevages
On sortira it des achevages 13” Ro­

bert à domicile. — S’ad, rue I.éopold- 
Robert, 51, au deuxième étage. 'J.Î48

Faites ia guerre ™ Assurance-Vie
La ■ PATRIA », qui est une coopé­
rative pure, est la plus avantageuse 
des sociétés opérant en Suisse. Pas 
d’entrée pour les abonnés à « La 
Sentinelle — S'ad. à P. HUMBER- 
SET, La Jalu§e, Le Locle. 1131

e n  t o u s  g e n r e s

Porcelaine -  Faïence
Cristaux - Verrerie

L. TIROZZI
2 1 ,  Rue Léopold-Robert ,  21 

LA CHAUX-DE-FONDS

ARTICLES DE MÉNAGE
2341

T A P I S R I D E A U X

MEUBLES
FROIDEVAUX

ARETES 24
FABRIQUE AUX CROSETTES

LINOLEUMS

BiENFACTURE 
GARANTIE 
PAS DE MAGASIN 
BON MARCHÉ

A u  Grillon
V ™  B R O C H E L L A  r

Téléphone 1 4 .1 0  Chaux-de-Fonds Rue Fritz-Courv. 11

Articles de Ménage en t o u s  g e n r e s  
Faïence, Porcelaine 2345 

Cristaux, Verrerie, Vannerie

Ü M -E a re s  ■■ t a s
A  l a  G A V E  P A R C  9 - t e r ,  il sera vendu t o u s  l e s  

j o u r s  de 9 h. du matin à midi et de 2 h. à 6 11., des 
C h o u x - r a v e s  du Val-de-Ruz au prix de 1 2  c e n t ,  le 
kilo, soit fr . 2 .8 0  la mesure. Quantité de 15 kilos par 
famille.

De belles P o m m e s  d e  g a r d e  aux prix de 3 0 ,  3 4  
et 3 8  c e n t ,  le kilo._______________  2343

Remonteurs
p o u r  p e t i t e s  p i è c e s  c y l i n d r e s  e t  f i n i s s a g e s  
s o n t  d e m a n d é s  p a r  f a b r i q u e  d e  l a  p la c e .

S ’a d r e s s e r  s o u s  c h i f f r e s  P -2 3 3 S O -C  à  PU *  
B I jÏG ÏT A S  S . A., L a  C h a u x - d e - F o n d s .  2305

PROFITEZ des derniers beaux jours
pour faire 2352

Photographier
les enfants, chez

A. CLÉMENT
SAINT-IM IER

Rue des Marronniers 49. Téléph. 78

Âcheveur-
Décotteur

pour 13 lignes ancre bonne qualité est 
demandé par comptoir de la ville. 
Bon salaire à ouvrier capable. S’ad. 
au bureau de la Sentinelle sous chif- 
fres 2351._______________________

La Fabrique d’horlogerie

STYNER & GROSSENBACHER
à Granges (Çt. de Soleure) 

demande,, pour en trer de suite,

Remonteurs de finisssages e t de 
mécanismes,

Acheveurs ancre,
Bon décotteur-retoucheur

pour Î O  V a ’ ”  e t  1 3 ’".
On sort des remontages de mou­

vements et des achevages, à domicile, 
par série. 22G9

Visiteur-Acheveur, connais­
sant à fond la petite pièce or, et ayant 
occupé emploi analogue, trouverait 
place stable. Traitem ent élevé à per­
sonne capable. Engagement au mois 
ou à l'année. 2261

S’adresser chez M. Otto GRÆF, 
11-bis, Rue de la Serre.

AnnrPnHp ° n demande une appren- n p p i vil 11 u tie intelligente pour creu- 
sures. On donnerait la pension. S’ad. 
au bureau de la Sentinelle sous chif­
fres 2316.

Commissionnaire
On cherche un jeune garçon de 14 

à 16 ans, de toute moralité pour faire 
les commissions. 2290

S'adres. au bureau de la Sentinelle.

Commissionnaire ° n dgeamrÇaone S
faire les comm issions entre les heu ­
res d’école. — S’adresser chez M. 
Petltpierre, Commerce, 141. 2334

Piprrkto demande de suite un 
r  ICI llotC  bon ouvrier ou une bonne 
ouvrière sachant faire les grandes 
moyennes. S'adresser chez M. P. Mi,
chel, Premier-Mars, 12. 2213/    ____________

Office du Travail (Arbeitsam t)
Bureau de placement gratuit 

(Unentgeldliche Stellenvermittlung) 
L6op.-Robert 3 (Téléph. 12.31)

IN D IS P E N S A B L E
pour 9311

E M P L O Y É S *  
E M P L O Y E U R S  

O ù  trouverez-vous
D U  T R A V A IL  7  

O ù trouverez-voua
V O T R E  P E R S O N N E L  7

SANS FRAIS
*  rO F F IC E  D U  T R A V A IL
Renseignements au bureau, soit par 

écrit, correspondance ou téléph. 12.31. 
Correspondant à 14 bureaux suisses.

Â u o n d r o  l)0ur cau se de d(-’Pa rt> un  VCUUlCiit, une corbeille à linge,
2 corbeilles rondes et plusieurs li­
tres. Prière de s’adresser Hôtel-dc- 
Ville, 50a._____________________ 2239

Â VPflHrP un P°tager “ fiaz a tro‘s IfClIUlO feux avec table en fer très
solide. S’adresser chez M. Robert
L inder, rue de la Concorde 5. 2335

D nH nor à b ° is usagé mais en bon 
ru id y e i état est à vendre. Très bas 
prix, ainsi qu’une poussette sur cour­
roies. — S’adresser, le matin de 8 h. 
à  midi ou le soir, Fritz-Courvoisier38, 
au 2me étage, à gauche.________ 2277

Â upnrtrp de suite un lil d’enfant>ïCHUlC fer, verni blanc, capiton­
né, avec literie, pouvant servir ju s ­
qu’à 12 ans ; bien conservé. — S'adr. 
à M. J. L’Eplaltenier, rue Ph.-H.- 
Matthey 9._____________________ 2299

Âu p n d rp  1 régu la teu r a Po id s - sansi vllul v sonnerie, cabinet palissan­
dre. 1 casier avec 2 tiroirs, convien­
drait pour petit commerçant. S’adr. 
Tourelles 25, au deuxième
gauche.

étage à 
2302

Pour cas imprévu
gnon de 2 chambres, cuisine, et avec 
corridor, prix 400 fr. — S'adresser 
chez M. UuriR ou chez M. Alfred
Guyot, gérant. 2337

Cas imprévu
A louer, pour le 30 octobre 1916, 

joli appartement de 3 pièces avec dé­
pendances. S’adresser rue du Parc, 9, 
au troisième étage. 2324

Apprenti cordonnier tion immé­
diate, est demandé de suite, ou pour 
époque à convenir. S’ad. au bureau 
de La Sentinelle sous chiffres 2308.

Etat-civil du Locle
Du 25 octobre 1916

N a issa n ce s . — Nelly-Estelle-Ma- 
rie, fille de Henri-Jules-Edouard Geor­
ges, horloger, et de Clara-Virginie- 
Bernadette née Boillat, Bernoise.

D écès. — 1831. Sim on-V ermot, 
Louise-Alexina, horlogère, âgée de 22 
ans, française.

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e . — Jeau- 
neret, Paul-Henri, et Fatton, Louisc- 
Eugénie, les deux horlogers et Neu- 
châtelois.

Etat-civil de  Neuchâtel
P ro m e sse s  de m a r ia g e . — Augus- 

te-Edmond Apothéloz, employé aux 
téléphones, et Julia-Amélia-Jeanne 
Bischof, horlogère, les deux à Neu­
châtel. — George-Edouard Peter-Com- 
tesse, commis, et Marie-Charlotte- 
Elisabeth Vaucher, les deux à Neu­
châtel. — Edgar-Maurice Convcrt, 
technicien, à Bienne, et Lucie-Mar- 
guerite Grossmann, à Neuchâtel.

M ariay e  cé lé b ré . — 23. Charles- 
Henri Rossier, com ptable, et Eli- 
sabeth-Clara Loup, les deux à Mon- 
treux.

N a issan ces . — 20. Henri-Alexis, à 
Henri Jeanneret, chiffonnier, et à 
Flora-Adriennc née Zingg. — Made­
leine-Germaine, à Alphonse Inâbnit, 
pierriste, au Lnnderon, et à Purissi- 
ma-Lucia née T uruvani.— 21. Suzan- 
ne-Elisabcth, à Oscar Matthys, hor­
loger, et à Elisabeth, née Sandoz. — 
22. Marie-Louise, à Julius-Eduard 
Vessaz, vigneron, à  La Coudre, et à 
Lina née Grossenbacher.

Etat-civil de La Chanx-de-Fonds
Du 25 octobre 1916

N a lsa a a e e s . — Benoît, Lucien-Ro-

fer, fils de Lucien, mécanicien, et de 
da-Catherine, née Beuret, Bernois.
Promesses de mariage. — Jean- 

net Emlle-Alfred, décolleteur, Neu- 
châtelols, et Hugoniot, Valéria-Lucie, 
horlogère, Française. — Vracq, Al- 
fred-Marcel-Amédée, fondé de pou­
voirs, Français, et Besançon, Marie- 
Adrienne, brodeuse, Bernoise.

DéeAs. — Incinération N* 527, Hu- 
guenin-Bergenat, Charles-César, Neu* 
châtelois, né le 19 mars 1872, domi~ 
cilié et décédé au Locle,

Ouvriers! Ménagères l Ne faites vos achats que chez les négociants qui insèrent des annonces dans votre journal



2me Feuille N° 251 — 32me Année 
Jeudi 26 Octobre 1916

A propos de p a ix  séparée
l ’a « trahison » de la Russie à  la cause 

des. 'Alliés pourrait rendre à l’Europe la 
vie paisible dont elle est privée depuis, deux 
ians. Ce serait vraim ent par cet' acte qu’elle, 
rendrait g rand service à la  civilisation 
qu'elle écrase aujourd’hui. Les idéalistes 
seuls peuvent croire qu’une telle «trahison» 
est impossible. Quant à nous, nous sommes, 
convaincus que tous les. belligérants en sont 
capables, toujours, Suivant les. intérêts qui 
sont en jeu.

La Russie officielle voit aisément que 
«aller jusqu 'au bout» peut m al finir pour 
le régime qu’elle dorlote; elle n ’a  nulle en­
vie de contribuer involontairem ent à l ’avène­
ment de la révolution qu’elle; a  eu tan t de 
peinte à  étouffer, il y a  dix ans. Cette der­
nière  est considérée comme un  ennemi plus 
dangeî^eux que les empires centraux...

Gxiilla'ume II notam m ent ne désire pas; 
non plus voir chez lui une république cher­
chée depuis longtem ps par la  dém ocratie de 
l ’Em pire... Deux empires à peu près de 
(même régime, au moins quant au fond, et 
hienacés, préféreront sans doute perdre la 
partie, plutôt que le trône qu ’ils voudront 
sauver avant qu ’il soit trop tard...

Or, les bruits de paix séparée entre cels 
deux pays ne sont pas; sans fondements. 
La «Berner T agw acht»  en sait quelque cho­
se I — M ême la presse bourgeoise n ’a pas. 
pu dém entir l'entrevue de Stockholm ; mais, 
seulement p o u r  en atténuer l ’im portance, elle 
ajoutait que l ’Allemagne éta it représentée 
par une personne sans m andat officiel-^.

Si on dément la  chosie m aintenant, c’est 
que probablem ent les pourparlers continuent 
ou n ’ont pas abouti...

Il serait curieux de voir alors, en cas de 
paix séparée, quel serait le langage -de la 
presse, de cette presse qui depuis deux ans 
ne des se d ’applaudir au g rand  rôle hum ani­
taire  e t civilisateur de la Russie qui contri­
bue si largem ent, selon elle, à là défense du 
d ro it e t de la justice!... On créerait to'ut un 
Vocabulaire de mots chosis pour blâm er la 
Russie « tra ître»  et barbare!

La Russie (comme l ’Allemagne) ne m an­
quera pas la prem ière occasion favorable; 
la  politique de la guerre a  été déterminée 
par les intérêts -du régim e et du capital con­
quérant auxquels elle croyait répondre en 
menant une guerre à outrance; m enacée 
dans l ’intérieur e t ne voyant rien de bon 
à  l ’extérieur, elle est obligée de rem placer 
sa politique néfaste par une autre mieux a p ­
propriée à ses intérêts'. Quant aux mobiles 
soi-disant élevés — défense de la justice, 
du progrès, etc. — ce n ’es;t qu’un masque 
pour trom per les naïfs.

Je nue souviens m aintenant que l ’honorable 
professeur Bprgea'ud expliquait l ’interven­
tion d ’Alexandre 1^ en faveur de la Suisse 
con tre  l ’A utriche par l ’influence de la  H a r­
pe. «Chose étrange,, nous disait-il, la R us­
sie défendait des idées plus libérales que 
l ’A utriche»! Le vénérable professeur, ejn sa 
qualité d ’idéaliste ne voyait pas que cette 
'«chose é trange» n ’était ni plus ni moins que 
la politique de l’Em perëur qui visait spécia­
lement l'A utriche. Autrem ent, comment ex­
pliquer qu’Aliexandre Ier défendit le régime 
républicain et la  liberté de l ’IIelvétie, quand 
chez lui existait le servage comme institu­
tion légale avec un régime despotique qui 
dure encore!...

ASSATIANY.

N ote de la rédaction. — Nous publions in­
tégralem ent l’article rie notre correspondant 
su t ce qu ’il nomme la trahison russe.
» Pour ce qui nous concerne, et nous p la­
çant exclusivement au point de vue de l ’a ­

venir de notre civilisation, nous' pensons 
qu’il y a u ra it g rand  péril à ce qu ’une a l­
liance se fit entre les deux puissances ultra-, 
im périalistes, actuellem ent en guerre, la 
Russie e t l ’Allemagne. Que deviendrait l ’E u ­
rope libérale sous le poids fantastique des: 
deux em pires de l ’E st ?

! » ♦ <

E C H O S
La précision de l’artillerie

D écrivant les effets de l’artillerie françai­
se sur la Somme. M. H enri Wood, carres;- 
pondant spécial de l ’« U nited Press Asso­
ciation», écrit ce qui suit:

«Les artilleurs français qui se batteat sur 
la  Somme ont m aintenant perfectionné leurs 
tirs de barrage  et ont attein t un tel degré 
de perfection que l ’infanterie française, se 
lançant à l ’assaut des. positions allemandes, 
progresse sous la protection d ’un rideau so­
lide d ’obus qui la  protège à une distance, 
qui ne dépasse pas 70 m ètres. Ce rideau d ’o ­
bus explosifs avance parallèlem ent avec l’in­
fanterie et, non seulement elle la  cache com­
plètement au  feu, de l’ennemi, mais balaie 
totalem ent tous les obstacles e t tous les Alle­
mands qui peuvent être sur sa route. Quand 
enfin, l'in /anterie  a a tte in t et pris la posi. 
tion qu’elle attaquait, le tir de barrage, des. 
batteries m aintient devant elle une protec­
tion contre les contre-attaques, jusqu’à ce 
que les nouvelles positions soient com plète­
m ent organisées. »

Comment Rochette vivait à Amiens
Rochette, avait une cham bre dans le q u a r­

tier Saint-M aurioe. Lorsque ses occupa­
tions m ilitaires lui laissaient quelque ré ­
pit, il passait ses instants de liberté à écrire 
pour des brochures et des articles de jour­
naux, assurait-il. La nuit, il pondait encore, 
ce qui ne l ’em pêchait point de se lever dès 
la  prem ière heure et d ’être toujours d ’une 
ponctualité exem plaire quand il s’agissait 
de son service.

Parfois, cependant, il se laissait aller à 
faire un peu « d ’épate». C ’est ainsi qu’il 
prétendait être un des collaborateurs de la 
«Victoire» et écrire dans le journal de son 
«am i» H ervé les articles signés Georges 
Bienaimé. E t cela le posait, l’auréolait en 
quelque sorte auprès de ceux qui l ’appro­
chaient.

Il affirm ait encore — est-ce aussi exact?
— avoir fondé, depuis la guerre, rue de la 
Chaussée-d’Antin, à Paris, un groupem ent 
sous la raison sociale «Société Nationale 
d ’exportation», dont le but était de m ettre 
en relations les producteurs et les ache­
teurs. Ceux-ci, sans exception, devaient sol­
der leurs achats en or. Ne fallait-il point 
favoriser la  France et assurer plus rapide­
ment la victoire? Il indiquait en outre que 
lors du dernier em prunt il avait adressé une 
circulaire à tous les préfets de France pour 
leur signaler le but patriotique de sa So­
ciété et les prier, le cas échéant, de la re­
comm ander et de la favoriser.

Fou et... député
Ne soyons pas surpris qu’Otlion de B a­

vière ait pu rester roi pendant vingt-sept 
ans, bien qu’il fût notoirement fou. C’est 
là un privilège qui appartient à toutes 
les variétés de souverains.

Ainsi, il y eut en France un dé­
puté atteint -Tune authentique démence et 
qui n ’en continua pas moins à exercer son 
m a n d a t:.i l  fut même réélu, é tan t aliéné, 
parce que l ’on avait besoin de son nom sur 
une liste.

Mais, à la différence du roi Othon. on

ne donna pas de suppléant aju D r V..., pour 
représenter ses. électeurs à sa place. De 
temps à autre, un journal dem andait tim i­
dement s’il n 'au ra it pas lieu de prévoir un 
pareil cas dans la Constitution. Mais on 
ne lui répondait pas.

Ce législateur, qui avait, comme disait 
ÎTallemant des Réaux, l ’honneur d ’être fou 
était radical. Avant que sa m aladie eût né­
cessité son internem ent, il ne m anquait pas 
d 'une certaine lucidité qui étonnait ses amis'.

Il disait volontiers: — Le jour où Clé- 
menceau deviendrait m inistre, je me dépê­
cherais de filer à Bruxelles.

Economie !
La fille de Guillaume, l ’épouse de ce 

M ecklembourg, qui vient d ’etre  enfermé 
dans un asile d ’aliénés, est lune petite bonne 
femme assez dépensière, ce qui fait le déses­
poir de son kaiser de père.

T out dernièrem ent, dit le «Berliner Tage- 
b latt », la  princesse va trouver sa couturière 
et lui montre, des boutons qui ornent une ja ­
quette :

— Je n ’aim e pas ces boutons', il faut que 
vous me les changiez.

— Rien de p lus sim ple; que dirait Votre 
M ajesté de ceux-ci?

— Ils sont parfaits, pourquoi rie les avez- 
vous pas mis, ? _ '

— Parce qu’ils; coûtent un mark' de plus.
— Je vais en parler à papa. Attendez.
Dans l ’après.-midi, la princesse revint chez

la  couturière :
— Ne les changez pas, papa dit que nous 

devons faire des économies.

Un jour sans viande... pour les fauves
_ Les fauves du jard in  zoologique de Leip­

zig ont eu, dimanche dernier, un jour sans; 
viande. Il avait été impossible de lejur procu­
rer la viande de cheval à laquelle ils. sont 
accoutumés.

Plus heureuse, la  ville de Berlin a  su 
épargner jusqu’ici à son jardin zôologique 
une aussi cruelle épreuve en assurant elle- 
même à l'établissem ent la livraison de la 
viande de cheval nécessaire (la viande dtcï 
cheval coûte actuellem ent 3 m arks et 3 
m arks 50 la  livre). M alheureusement cette 
viande a empoisonné, le 17 octobre, deux 
léopards, deux pumas, un ours et une zibe­
line. Les journaux affirm ent qu’elle avait 
été soumise, cependant, à l ’examen Scien­
tifique le plus minutieux.

La revanche de l’estropié
A Paris, dans le M étro, à  la  Station de 

la place d ’Italie.
Foule^ de 7 h- 30: couturières', modiste^, 

employés des grands m agasins, garçons de 
recette, ouvriers, m ilitaires et autres. D ou­
ble courant d ’allées et venues dans le grand 
escalier.

U n soldat décoré de la croix de guerre 
et de la médaille m ilitaire, escorté par un 
infirm ier, descend péniblement, appuyé sur 
deux grosses cannes à bout caoutchouté. La 
foule qui suit, pressée, affairée, se bous­
cule, m anifeste son mécontentement et avan­
ce difficilement. Le glorieux blessé reçoit 
des secousses dont son informité se ressent, 
assurém ent. ■

Arrivé sur le quai, il se tourne vers' les 
«civils» qu’il’ apostrophe sur un ton d ’in­
dignation légitim e:

— Tous les mêmes, les embusqués!
Un «civil» qui le suivait de près, riposte:
— Pas tous embpsqués, mon brave.
E t ce disant, il met sous son nez une bou­

tonnière garnie du ruban de la croix de 
guerre.

— Peuh! fit l'au tre, embusqué quand
même !

— Alors, toi...
Mais le blessé m ontre ses jam bes m ala­

des :
— Mon vieux, t ’es un embusqué, puisque 

«ça» ne se voit pas. I l  faut que «ça se 
voye». .Chez moi «ça se voit».

a

Le port de Constantza
C’était l ’orgueil de la jeune Roumanie. 

Dans ces dernières années, ce port avait pris; 
un très g rand  développement. Après Odessa, 
c ’était le plus im portant de la  m er "Noine. 
.C’était le seul débouché de la  Roumanie 
sur les; grandes; routes maritimes. De Cons­
tantza partaient les vapeurs qui sillonnaient 
la  m er 'Noire et qui, avant la guerre, fai­
saient le servide régulier entre les côtes rou­
maines, Constantinople, les ports du Levant 
et de Grèce. La société de navigation: 
roum aine faisait concurrence aux grandes 
entreprises maritimes d ’Autriche et d ’Italie.

La ..Roumanie a  d ’autres petits ports, lui 
perm ettant de communiquer par m er avec 
ses alliés russes, à l’em bouchure du Danube, 
mais pourront-ils servir à un grand trafic?  
Comment se fait-il que la flotte russe, à la ­
quelle le port de Constantza servait de base; 
d ’opération, n ’a pas pu en em pêcher l ’occlu- 
pation, c ’e s t ce que nous, s.aurons plus tard.

La ville compte 27,000 habitan ts e t s’é : 
lève su r l ’emplacement de l ’ancienne Tomi 
où le poète Ovide fut exilé, à l’extrém ité de. 
la  m uraille élevée par T ra jan  contre les; 
Daces. C’est en 1878 que Constantza, avec; 
la  cession de la  D obroudja, tomba dans la; 
possession de la Roumanie. Privée des ports 
de la Bessarabie du Sud annexée à la  Rus­
sie, les Roumains; se m irent à l ’œuvre pour, 
transform er l ’obscure e t m alpropre pente 
ville turque en un g rand  port moderne. De 
1895 à 1902, on y dépensa 50 millions. Se$ 
quais perm ettaient le chargem ent de 600 wa­
gons de blé par jour. D ans ses environs s’é ­
lèvent les villas du Iroi jet de,a fam illes ,leis plus 
riches. E t Constantza devint la rivale d 'O ­
dessa e t de Constantinople.

Comment on y  guérit militairement les fous

U n Belgë qui fu t interné dans les' cam pi 
de prisonniers au Hanovre nous raconte un 
fait dont il a été témoin et que nous tenons; 
à relever. Au camp de «A llelager» un pri­
sonnier russe devint fou. On l ’enferma. Le 
pauvre dém ent saisit sa cruche et frappa à! 
coups redoublés sur la  porte de la cellule. 
La sentinelle appela de l ’aide. Im m édiate­
m ent la  garde accourut et l ’on ne trouva 
d ’autre moyen pour calm er le pauvre in­
sensé que de le clouer au m ur à coups de 
bayonnettes. Il fut percé de 17 coups.

Ceci se passait vers le 10 novembre 1915.
C ’est sans doute déjà vieux, et un de plus, 

ou un de moins dans la  grande tuerie, cela 
n ’a qu ’une im portance relative. Pourtant on 
se demande quelle génération de sang sor­
tira  de ce triste  temps.

w r  Si vous changez de domicile
n’oubliez pas de l’annoncer au bureau du 
tournai, soit verbalement, soit par un billet 
remis au porteur, en indiquant aussi votre 
ancien domicile.

Vous recevrez alors la S E N T IN E L L E  
sans aucune interruption.

A d m i n i s t r a t i o n  d e  la  SENTINELLE.

F E U IL L E T O N  D E «L'A1 S E N T IN E L L E »
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C A M I L L E  P E R T

( Suite)

— Laissez-moi, Lucie... Ceci n'est pas un geste 
puéril... Je vous adore... et comme le fidèle devant 
son idole, il me faut plier le genou devant vous !... 
Si vous saviez, quelle gratitude j'ai pour vous !...

Et vraiment, il y avait une grandeur en l'humi­
lité de son attitude, en l'ardeur fanatique répan­
due sur ses traits marqués par l'âge, mais non 
flétris.

La jeune fille sentit, devant ce spectacle, s'é- 
pandre en elle un singulier sentiment où se mé­
langeaient l'orgueil et la pitié.

— Comme vous m’aimez, murmura-t-elle, demi- 
touchée, demi-effrayée.

Il courba la tête, et sur ses mains qu’il avait 
reprises, Lucie sentit des larmes couler.

— Oui, je vous aime, vous le voyez, pronon- 
ça-t-il d’un accent profond, plein d’angoisse, je 
vous aime à en mourir !...

Elle se dressa, dégagea ses mains d'un geste 
nerveux, réagissant contre le trouble qui l’enva­
hissait elle-même ; et elle éclata d'un rire forcé.

— Mais non, Téry, il faut vivre, voyons, si 
vous voulez un jour être mon mari...

Elle prononçait ces paroles graves avec l'in­
conscience de l'enfant qu'elle était encore.

François la contemplait avec avidité.
  Parlez-vous sérieusement, Lucie ? Vous ne

ne vous moquez pas du pauvre vieux fou que je 
suis ?... Ce serait si cruel !...

Elle secoua la tête et répondit avec douceur :
  Non, je vous le jure. Je sais qu'il ne faut

pas plaisanter avec les affections... cela fait trop 
de mal... et je ne voudrais faire de mal à per­
sonne, dans ma vie.

— Petit ange !...
A  pas lents, elle avait rejoint sa bicyclette, 

l'avait redressée.
— Voilà une chute qui a décidé de mon exis­

tence, dit-elle d’un ton singulier, comme se par­
lant à elle-même plutôt que s'adressant à son 
compagnon.

Téry la suivait,
— Que voulez-vous dire ?
— Dame !... Sans l'émotion qui vous a étreint, 

sans votre effroi d'un moment, auriez-vous eu le 
courage de parler ?... Et si vous n’aviez rien dit, 
je ne pouvais pas vous donner mon consentement...

Il eut une ardeur juvénile.
— Oh ! Lucie, croyez-vous qu’un jour ou l'au­

tre je ne me serais pas expliqué ?...
— Peut-être...
Accoudée sur sa selle, elle relevait les yeux sur 

lui, l'étudiait comme si elle ne l'eût jamais aperçu 
auparavant.

Et, très grave :
— Il faudra beaucoup m'aimer, Téry... C'est-à- 

dire avoir beaucoup de patience et d'indulgence 
avec moi... Parce que je suis si jeune... et vous 
au contraire,..

Elle s'arrêta, embarrassée.
_ François avait eu un frémissement impercep­

tible, touché au vif ; pourtant, il acheva brave­
ment, sans trop d'amertume :

— Et moi, je suis si vieux !... N'est-ce pas cela 
que vous vouliez dire ?

— Vous n'êtes pas vieux, dit-elle avec un rien 
d'hésitation ; cependant, il y a une si grande dif­
férence d'âge entre nous... Nous ne sommes pas 
d'une même génération, et alors, forcément...

II l'interrompit avec une violence qu'il ne put 
maîtriser à temps.

— Et lui ?... Celui que vous aimiez ? Il était 
jeune !... Il était « de votre génération » I Ah ! Lu­
cie, combien vous êtes cruelle !...

Elle avait rougi, puis aussitôt elle était devenue 
livide.

— De qui voulez-vous parler ? balbutia-t-elle, 
décontenancée.

Puis, immédiatement, elle renonça à nier, rele­
vant la tête avec fierté.

— Eh bien, oui, j'ai aimé !... J 'ai aimé André 
Cendrin !... Et je ne sais même pas si je ne l’aime 
pas encore, à l'insu de moi-même ! Mais, croyez- 
moi, j'ai du cœur et de l'honnêteté !... Je me suis 
trompée, puisque lui ne m'aimait pas,,, et 'je saurai 
oublier qui m'a oubliée !...

Et, tout à coup, sous le regard de Téry, elle 
se sentit défaillir et éclata en sanglots.

Le cœur du vieil amoureux fondit.
— Ah ! pardonnez-moi, Lucie !... J'ai été stu­

pide, brutal !... Ne pleurez pas, ma pauvre enfant !.. 
ma chère, bien chère petite !...

Il l'avait enlacée, il la serrait sur sa poitrine, 
sans' qu’elle s'en défendît.

Elle éprouvait pour lui une chaste affection fi­
liale que son cœur innocent jugeait suffisante. Et 
naïvement, elle imaginait que cet homme, de l'âge 
de ses protecteurs, ne pouvait ressentir pour elle 
qu’une tendresse analogue à celle qu’elle avait 
rencontrée chez les frères Demauny,

— Comme vous êtes bon ! murmura-t-elle avec 
reconnaissance.

II la baisa paternellement au front, alla déposer 
la bicyclette le long du taliis et ramena la jeune 
fille au lieu où naguère ils s’étaient assis.

Là, sa poitrine encore parfois soulevée de san­
glots, elle l’interrogea :

— Vous aviez donc deviné ?
François haussa les épaules.
— Quoi ? Votre petit roman ?... Votre passion- 

nette ?... Parbleu I ça crevait les yeux... Et puis, 
c’était tellement logique !... Toutes les fillettes de 
votre âge s'éprennent, très souvent à l’insu de ce­
lui-ci... Mais ce n'est pas sérieux, cela, chérie !... 
Ce n'est ni de l'amour ni de la tendresse... c'est 
une illusion qui se dissipe bien vite, qui disparaît, 
noyée dans quelques petites larmes, rapidement 
séchées !...

Elle l'écoutait, interdite, demi-froissée, demi- 
honteuse.

— Vous croyez ?
Elle s'arrêta, incapable de formuler nettement 

sa pensée trop vague.
Disait-il vrai ?... Ou au contraire la révolte de 

son cœur à elle était-elle juste ?... Son cœur qui 
lui jurait d'avoir vraiment palpité pour André.

Mais, avec une éloquence facile et persuasive, 
Téry développait son thème et s'acharnait à lui 
prouver que son âme était complètement libre et 
que sa douleur n'existait que dans son imagina­
tion surexcitée.

Lasse de réfléchir, elle se leva.
— Vous avez peut-être raison... En tous cas, 

si je l'ai aimé, je ne l’aime plus maintenant, dé­
clara-t-elle avec une conviction ingénue...

Ils remontèrent sur leurs machines et reprirent 
le chemin de la villa de Mareil.

VA Suivre')*



L E  P R O G R È S
C A IS SE  D’INDEMNITÉ EN C A S  D E  MALADIE

L E  L O C L E
Les personnes de toutes professions de nationalité suisse, 

habitant Le Locle, désirant se faire recevoir de la société, 
peuvent se procurer des formulaires d ’adhésion auprès des 
membres du comité. Pas de mise d'entrée ju sq u a  25 ans. I l  
n ’est pas exigé de certificat médical. 2318

Outils 2173 
de Jardinage

Clôtures métalliques

J. Bachmann
Rue L éopo ld -Rober t  26

B U R EA U  :
MM.

R o b e rt  G hizzi, p ré s id e n t
C h e m in -B lan c  3 

J e a n  S c liin d le r , v ic e -p ré s id ., M arais 13 
T e ll P e lla to n , c a is s ie r , F ra n c e  17 
A r th u r  R é m y , s e c ré ta ire , B ied 7

MM.
A S S E S S E U R S :

C h a rle s  S c h n e tz e r , D .-Je n u R ie h a rd  17

Je a n  P u th o n , B illo d es 14 
M arcel B a n d e lie r , A v e n ir  30 
E d m o n d  B a ss in , G ira rd e t  4 
F r i tz  M oser, M ara is  30 
Ja c q u e s  G a u th ie r , F ra n c e  21 
L o u is  D a rb re , C rê t-V a illa n t 12 
R aou l B erger, B o u rn o t 11 
W illia m s  R en ev ev , P o n t 9 
Ja c q u e s  D u c o m n iu n , C ôte  21 
L éo n  S an d o z , G are 3

Ville du Locle - Technicum
Poste de prem ier m aître régleur à l ’Ecole d'horloge­

rie. Le c o n c o u rs  d e m e u re  o u v e r t jusqu’au S a m e d i  4 Novembre. 
Si le  n o u v eau  t i tu la i re  e s t re c o n n u  b ien  q u a lif ié  à  o c c u p e r  c e tte  p lace , so n  
t r a i te m e n t  p o u rra  d 'e m b lé e  ê t r e  p o r té  à  f r . 3,700. — . E n tr é e  en  fo n c tio n s  : le 
3 jauvier 1917.

Le c a h ie r  d es c h a rg es  e s t  à  la  d is p o s it io n  d es in té re s s é s , a in s i  q u e  le  r è ­
g le m e n t de  l ’é ta b lis s e m e n t.

P o u r  re n se ig n e m e n ts  e t  in s c r ip t io n , s 'a d re s s e r  à  l'Administration  
du Technicum.
P .23385-0 2320 I.a Commission.

Impôt fédéral de guerre
Il est rappelé aux contribuables que le paiement de la 

première annuité de l’Impôt fédéral de guerre doit être ef­
fectué au Caisses de la Banque Cantonale Neuchâteloise et 
aux Préfectures jusqu’au 31 Octobre prochain.

Après cette date, il sera procédé par voie judiciaire, e t  
aux frais des retardataires, au recouvrement des impôts 
arriérés, augmentés d’un intérêt de retard de 5 °/0 (article 
50 de l’ordonnance fédérale du 22 décembre 1915).

N EUCH ATEL, le 17 octobre 1916.
P-5.918-N 2266 Administration Cantonale de

l'Impôt de guerre.

PHARMACIE COOPÉRATIVE
La Chaux-de-Fcmds

Dès ce jour, dans les deux officines, rue Neuve 9 et rue 
Léopold-Robert 72, tous les jours jusqu’à 5 heures du soir, 
samedi et dimanche exceptés 2230

Ristourne 1915-16
5°/0 sur tickets rouges, distribuée en marchandises.

Paiement 4 °/0 sur coupons obligations 1916 et antérieurs.

FABRIQUE
D E

Solidité
Elégance

POTAGERS
|  Potagers I WEISSBRODT FRÈRES j Potagers I | iooo©o©©o©©oo©€
I Mixtes I 1, Rue du  PROGRÈS, 1 | à  charbon I

On achète toujours, au x  plus
h a u ts  p r ix , au  M agasin

L. Rachel
6, Rue du Stand, 6

to u te s  q u a n t i té s  de

VIEUX MÉTAUX
laiton, cuivre, zinc, plomb 

e t  étain
E g a le m e n t au x  p lu s  h a u ts  p r ix  :

Vieilles Lames
Etoffes de laine

Achat et vente de
VIEUX HÂB9TS 

Vieux Caoutchoucs
CHIFFONS 1395

— Se fend  à dom icile —

N o tre

g  Poli-cuivre !j
S*®” e s t  s a n s  p a re il p o u r  le ne t- 

to v ag e  d es m é ta u x , b a tte r ie  
de  c u is in e , in s tru m e n ts  de 

5 ® ” m u s iq u e , e tc . P a q u e ts  à  30
c e n tim e s  p o u r  u n  l i t re .  * *

j® T TSB1
g t g -  D ro g u e rie  N eu ch â te lo ise  
j)S5j-  P e r ro c h e t  e t Cie, 4, ru e  du  
g s g r  P re m ie r-M a rs , 4. 1925 -g a i
gajr- -sa™.
■mBHBaBBBBBBBgaBM BaM B

J'achète§ W T
<0uim ïï“ ' Vieux métaux “ J ™ ,
fo n te , o s, ch iffo n s , U jo j | |n  I n in o  S  

c a o u tc h o u c , 111111111 LdlilÇ* g
Se re c o m m a n d e ,

M. Meyer-Franck
Ronde 23. T é lé p h o n e  3.45 

S u r  d e m a n d e , se  r e n d  à  d o m ic ile .

Otto KLENK-LOCLE
Téléphone 2.15 M A R C H A N D  T A IL L E U R  Rue D.-JeinRicÈard U

GRAND CHOIX e n  COMPLETS, PA R D ESSU S, ULSTER
p o u r  M essieu rs , J e u n e s  G ens e t  G arço n s 1990

S p é c ia lité  d e  C o m p le ts  M é c a n ic ie n s  
M an teau x  c a o u tc h o u c  : :  Chemiserie, Cols, Cravates, Caleçons, Camisoles, Spencer

P r ix  m o d é r é s .  (Sur demande, se rend à La Chaux-de-Foncls)

TOMBOLA
de clôture P 30393C 2252

de la Commission de Secours par le Travail
ST Tirage fin Octobre 1 9 1 6

Sland des Armes-Réunies
Samedi 38 Octobre, à  8 ' / i  h e u re s  d u  so ir

Conférence Contradictoire
par L o u i s  B £ B T O S f I

Sujet i 2314

Comment concevoir la résolution
L A  C H A U X - P E - F O N P S ,  T E M P L E  F R A N Ç A I S

Vendredi 27 octobre 1916, à 8*/*h. du soir

Concert d’Orgues
d o n n é  p a r

M .  L o u i s  V I E R N E ,  organiste de Notre Dame de Paris
P r ix  d es  p laces  : F r .  3 .—, f r . 2 .— e t fr. 1. — . V en te  d es b il le ts  au  m ag as in  de  

m u s iq u e  B eck , e t  le  j o u r  d u  c o n c e r t à  la  p o r te  d u  T e m p le . P233U7C 22(J8

Consultations
c h a q u e  vendredi, a u  Café
des Alpes, ru e  S t-P ie r re , de  
1 à  5 h e u re s  d u  so ir .

M. Strimer
Médecin natu.alistc uiplôœé

On peut aim ai envoyer l 'u r in e  
avec u n e  pe tite  d esc rip tion  de 

la  m nlndic.
8208 Se re c o m m a n d e .

de

Gymnastique
A partir du 1" novembre, 

leçons de gym nastique le 
m ercredi soir, de 8 V» 1». A 
9 Va h., au Collège des Cré- 
tdts.

P o u r  to u s  r e n se ig n e m e n ts , s 'a d re s ­
s e r  à  :
Mlles MŒN1G, p ré s id e n te , D .-P . B our- 

q u in  1!).
GUINAND, se c ré ta ire , ru e  N um a- 

D roz 70.
O CH SN EK , v ic o -p ré s id ., D oubs 

P-23381-C 2304173.

Ouvriers ! Ménagères !

N 7e faites vos achats que chez les 
commerçants qui insèrent des 

annonces dans votre journal.
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Théâtre de S^lmier
Dimanche 29 Octobre

à i / i  h . d u  so ir

SPECTACLE
d e  F a m i ü e

d o n n é  p a r  la

Société Théâtrale du Locle
5me année -  25 exécutants 

avec  le  p réc ieu x  c o n c o u rs  de

TORDION-DEBROT
cantatrice à  La C h .-d e-F d s 

a u  P ia n o  :
M11* TO H D IO N , d u  L ocle  

Au p ro g ra m m e  
S cène e t a i r  :

Jeanne Hachette (Concone) 1 M ” '
L’Aube s’éveille (Flégier) j  T o r d i o n

LE JUGE
d’instruction

Drame en cinq actes

Le C ap ora l
e t  la  P a y s e

Comédie en un acte

Pria: des places i
Premières, 2  fr. Secondes, 1 .5 0  fr. 

Troisièmes, 1 f r .

Le même jour, à  2 1/ ,  h.

S V I a t i n é e
S e u le m e n t la  p a r t ie  th é â tra le  

E N T K É E  : E n fa n ts , 20 et. 
A d u lte s , 1 fr. 2264

Bureau de Location,
p o u r  les deux  re p ré s e n ta tio n s , 
a u  Bazar du Vallon.

v t % v. wgV bSi-% :■ V? ÿ; ViAt . i j fr  : t‘- Ç:i‘

Industrie du pays
M arque d e  F ab riq u e


